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Un club canadien- : 
français à Prince 
* Rupert . 


(Par dépêche spéciale au “Cour- 
rier). _M. et Mme. Geo. Voyer célèbrent le cinquantième 
anniversaire de leur marlage.— Une 


fête mémorable 


Prince-Rupert, 30.—Les Cana- 
diens-Français de Prince-Rupert, 
B.C, sont heureux d’annoncer au 
Courrier de l'Ouest qu'ils viennent 
de fonder une association amicale 
sous le nom de “Club Canadiens 
Français de Prince-Rupert.” 

Les élections pour le bureau du 
club ont donné les résultats sui- 
vants: 

Président d'honneur: Le'R, P. 
BE. M. Bunnoz, O.M.L.; Chapelain. 
le R. P. L. H. Rivet; Président, 
Thos. Trottier; ler Vice-Prési- 
dent, A. J. Prud’homme; 2e. Vice. 
président, Léon Blain; Secrétaire- 
trésorier, C. A. Couture: Comité 
exécutif, MM. E. Blain, F, Bro- 
chu, Amédée Roberge, G, Couture, 
F, M. Lannie. 

Tous ont été élus par acelama- 
tion. 

N.D.L.R.—Nous remercions cote 
dialement les membres du nou- 
veau club pour leur aimable 


ee 


Ainsi que nous lannoncions la semaine dernière, nous organisons un. | 
grand concours d'abonnements auquel sont invités à prendre part tous 
nos lecteurs. il 


Ce concours est doté des magnifiques prix suivants. 


billet comprend le char 
dortoir à l’aller et au 
retour. 


né Valeur de 8300, |! 
situé dans la subdi- | 
vision ‘ Grand View 
Heights” à Strathcona. 


| 2ème prix. Un lot d'u 
{ 
| 


Bème prix. Ungramo- 
phone de l’une des 
meilleures marques 
avec 12 disques assor- 
tis. Valeur $35, 


Une cérémonie touchante et nou 
communication et nous leur trans-| commune avait lieu dimanche der- 
mettons les vives félicitations du | nier à l'église paroissiale St-Joy- 
Courrier de l’Ouest pour l’excel-! chim. 


chanta un cantique de circonstan- 
ce qu’elle rendit avec beaucoup : 
d'âme er de talent. Au moment 
de la communion, M. et Mme Geo. 
Voyer s’approchèrent de la Saïinte- 


Sème prix. Une col- 
lection complète de la 
célèbre histoire du 
Canada ‘The Makers 
oi Canada” Edition 
Larkman. Cette collec- 
tion comprend 20 volus 
mes do toute beauté. 
Valeur 585. 


Éème prix. Un billet 
aller et retour pour le 
voyage d’Edimonton à 
Winnipeg, par le che- 
min de fer du C.N.R. Ce 


lente et patriotique initiative dont| Pour la première fois à Edmon- 
ils viennent de faire preuvé en |ton on célébrait des Noces d’or. |» 
: Te able Li ous le en- 
fondant le “Club Canadien-Fran-| Et, tout naturellement, ainsi que entourés de tous leurs 
. , y : rl fants et petits-enfants. C'est as 
cais de Prince-Rupert. cela devait se produire dans une k 
—————0———— cérémonie qui unit admirablemeni lors que l’on put vraiment appré- 
n la Famille et l'Autel, c'était deux | cier la beauté de nus familles ca- 
Dépêches ‘ des nôtres qui s’agenouillaient | nadiennes où la foi vibre à l’u- 
, : aux degrés de la Sainte Table, | isson. ‘ 
Télé râ hiques pour recevoir de nouveau la bés 
£ P nédiction du prêtrg après cin- 
quante années d'une vie comm 
ne, taboricu:e et chrétienne. er de rose, deux petites-tiles de 
Les vénérables jubijaires étaien, | M. ec Mine Gieurges Vuÿer, Mellés 


M. et Mme Georges Voyer et c | Uurinne et Juuelte .beruue, qui, 
nom seul suffit pour expliquer 1 lacccompagnées de Charies Royal 


Gème prix. Une mon 
tre en O7 pour dame 
ou homme, à la volonté 
du gagnant. Valeur $25 


La quête fut faite par deux mi- 


Tème prix. Un sac de 
SZ CT gnonnes fillettes, vetues de blanc 


voyage à nécessaire 
de toilette. Valeur $15. 


Un piano New 
Art Bell d'une 


valeur de 3500 


ne um 


CEUX QUI NE SONT PAS 
SATISFAITS. 


Sème prix. 86. en or. 


SIT IE EEE RES 


DU CONCOURS 


 NECOCOURS 


mois. La fermeture est des a present fixee au JEUDI G AVRIL, a HUIT HEURES DU SOIR. 
SUJET DU C« 


Il n’est pas necessaire de nous etendre longuement sur Île sujet de notre concours. Celui- 


G 


CONDITIONS 


\ 


Les conditions 
cours sont fort 


de notre con- 
simples égale- 


ment; les voici, aussi clairement 


que possible: 

1. Le premier prix sera attri- 
bué à la personne nous faisant 
parvenir le plus grand nombre d'a. 
‘honnements annuels nouveaux, 
pendant la durée du concours, a 
compagnés du montant en man- 
dats où hons de poste à l'ordre 
du Courrier de l'Ouest”. Nulle 
personne ne pourra réclamer ce 
prix si le nombre d’abonnements 
recueillis par elle r’atteint pas un 
minimum de T5 abonnements. 


2. Le deuxième prix sera attri- 
bué aux mêmes conditions que le 
premier prix. Le minimum imposé 


. étant de 50 abonnements. 


2. Le troisième prix sera attri- 
bué aux mêmes conditions que les 
deux prix précédents, Le minimum 
imposé pour son obtention est de 
25 abonnements. . 

4 Les 4e, 5e, Ge, Te et Se prix 
seront attribués à des conditions 
semblables, à l'exception qu'aucun 
minimum n'est imposé. ‘ 

5. Pendant toute la durée du 
concours le prix de l’abonnement 
annuel pour le Canada, les Etats. 
Unis et l’Europe est fixé à $1.00. 


Aucune commission ne sera remi- 


se aux personnes prenant part au 
concours. 

6e. Les dernières listes d’abon- 
nements devront parvenir à nos 
bureaux le 6 avril avant 8 heures 
du goir. 

fe Toutes les communications, 
envois d'abonnements, demandes 
de renseignements, etc. concer- 
nant le Concours, devront être 86 
dressées au “Gérant du Concours” 

Courrier de l'Ouest, 

Box 98, Edmonton, Alta, 

8. Chaque semaine nous publie- 
rons un tableau indiquant Ia po- 
sition des concurrents, 


Le Concours ouvrira le LUNDI G@ FEVRIÈR-— c'est a dire lundi prochain —et durera deux . 


ci consiste tout simplement, pour chacune des personnes qui desirent y prendre part, a nous 
envoyer le plus grand nombre possible D’ABONNEMENTS ANNUELS NOUVEAUX au “Courrier 
de l'Ouest” pendant les deux mois que durera Île concours. 


Mettezevous & l'œuvre avee confiance, vous pouvez aise 


ment remeerter notre premier prix: Un piane superbe, 


marque Neuwv Â rt 


Avenue Jasper. 


et qu'it augmente de valeur tous les jours. 


Bell, d'une valeur de 65060. 
a cheïisir dans l'assortiment de MM. 


plus-value importante à la pronriété foncière à Strathoona 


les nouveaux abonnements qui vous donneront droit à l'un de nos superbes prix, 


À L'ŒUVRE 


FSS 
É 


Ce piane est 
Masters & Cie, 


Songez également que notre deuxième prix est l'un des meilleurs flots de la subdivision ‘Grand View Helghts” 
Le pont à niveau, actuellement en construction, donnera une 


N'oubliez pas la date de l'ouverture LUNDI G FEVRIER 19H, et soyez l'un des premiers à nous faire parvenir 


ù 


Toronto, 31-janvier.—"Nous fes 
rons aussi bien de précipiter nos 
élévateurs dans le lac si ce tarif 
de réciprocité entre en vigueur,” 


perte nette, dit-il.” 
“Tout le grain de l'Ouest, eu- 


foule nombreuse et recueillie qu! 
avait pris place, dimanche dernier. 
dans l'église St-Joachim. 

M. et Mme Voyer peuvent être 


‘ont de dérlarer M. J. J' Gaerics. |iiéitimement fiers, au soir d'une 
léputé de L'ort Arthur. Il a ajou- 6 : » 

dé qu'il parlait égatement au nom existence bien remplie, de la mar 
de fort William. “Nous venons de que de sympathie et de respe ct 
ve "* que leur a témoigné la population 


dépenser quinze milions poux 4 | canadienne-française de notre vil- 
méliorer nos élévateurs; c'est une le, à l'occasion de leurs noces d'or. 


Une cérémonie de te genre 
est le digne couronnement de 


trant librement aux Etats-Unis, |}existence familiale canadiennes 
délaissera la route canadienne des l'éinçaise qui a contribué si forte- 
Grands lacs et sera accaparé par | ent à conserver intactes les ver- 
les grands minotiers américains” | {us et les qualités de notre rate; 

M. Carrick a déclaré que le Con-}4t tous ceux qui ont pris part à 


seil municipal de Port Arthur al#|j2 fôte de dimanche dernier peu 
lait protester auprès du gouvet-| vent être fiers pour eux-mêmes 


nement fédéral, 


L'OUEST ATTEND UNE 
REVANCHE. 


de ces noces d’or, dont l'éclat re- 
jaillit, non seulement sur les jubi- 
laires, mais encore sur la race à 
laquelle ils appartiennent. 

La grand’messe en musique, à 


Brañdon, Man., 1.— “Les goût-|\aquelle assistait, nous l'avons dit. 
vernements sont pieds et poingS|]a presque totalité de la popula- 
liés par les intérêts de l'est et leS|tjon catholique canadiennesfran- 
compagnies de chemins de fer. | caise de notre ville fut célébrée 
J’appelle le jour où l'Ouest tien-| bar le Rév. Père Naëssens, curé 
dra la balance du pouvoir. Pour: | de Ja paroisse, assisté des RR. PP. 
quoi serions-nous liés à la politie! Jeaudry et Marchand, comme dia 
que de VEst? Que tous les habi-! ere et sous-diacre, les servants é- 
tants de l'Ouest s'unissent, lut-| {aient deux petits-fils des jubilai- 


liés.” 


‘tons contre les intérêts de l’est re”, Roméo Ketchen et Roméo 
qui nous tiennent pieds et poings | Bérubé. 


En des paroles émues, le Rév. P, 


Telles sont les paroles que nous} Naëssens fit ressortir Ja beauté 
dégageons d’un discours de bien-| de cette fête jubilaire coïncidant 
venue prononcé par le maire Flem-! avec la fête de l'Enfant Jésus. 


ing, à la convention des produce 


Ii établit, avec éloquence, le pa- 


teurs de grain, dont l’ouverture a | rallèle entre l'Enfant-Jésus re- 
eu lieu mardi. Les fermiers pré-| trouvé au Temple par ses Parents 
sents, comme toute la foule du|et les vénérables jubilaires se re- 
reste, ont vigoureusement applau-| trouvant au pied de l’autel apfès | des applandissements mérités. 


di cette déclaration. 


NOTRE NOUVEAU GOUVER- 
NEUR-GENERAL. 


cinquante années de vie commune, 


et de Luuuurd Hitodeau, s'acquit- 
térent avec ulle grace exquise de 
ieur tâche. 

il importe de noter, pour bien 
faire ressortir le charme de cette 
iete de tanulie, que les divers fonts 
tions, au cours de la cérémoiie, 
lurent toutes remplies par les en- 
fants et les petits-enfants des ju- 
bilaires, et ce n'est pas là le côté 
le moins touchant de ces belles nos 
ces d’or... ‘ 

‘A une heure un grand diner réu- 
nissait, à la demeure des jubilai- 
res, tous les membres de la famiile 
et quelques amis intimes. Nous ci- 
terons parmi les convives: Les RR. 
PP. Naëssens, curé de la paroisse, 
Bpaudry et Cozanet; M. et Mme 
Eïnest Bérubé, M. et Mme J, H. 
Picard, Mme Ketchen, Mme F. 
Fortin, M. et Mme P. Ed. Lessard, 
M. Oscar Tessier, M, et Mme La- 
badie, M. J.J. LeBlanc, M. et Mme 
Godbont, M. et Mme Nap. Lepage, 
ainsi que tous les enfants des fa- 
milles Bérubé, Picard et Ketchen 
et M. et Mme Eudore Voyer. 

Le repas fut animé d’une vive 
gaîté qui dut rappeler aux jubilai- 
res cet autre repas de noces, au- 
quel ils prenaient part il y a 
siècle, au moment de partir avec 
confiance sur la longue route ou- 
verte devant eux. 

Au dessert eurent lieu les prés 
sentations d’adresses. Melle Er- 
nestine Bérubé et M. Roméo 
Ketchen lurent de jolies adresses, 
fort bien rédigées, qui furent ap- 
plaudies et très admirées: puis 
Roméo- Bérubé dit une gentille 
poésie qui valut au petit garçon 


Au nom des parents, l’hon. P. 


entourés de leurs enfants et de! ]q, Lessard prononça quelques 


leurs petits-enfants. 
Le sermon du Rév. P. Naëssens 
fut touchant et il mit des larmes 


Ottawa, ler.— On annonce de|à bien des yeux. Nous regrettons 
source officielle que le due de Con-| que le manque d'espace ne nous 
naught succédera au Comte Grey | permette d'en donner qu’un court 


somme Gouverneure(rénéra)l 
Canada. : 


du | résumé, Le KR. P. Naëssens décri- 


vit la grandeur du sacrement dn 


Son Altesse arrivera au Canada | mariage par lequel la Providence 


paroles très appréciées par l’assis- 
tance. Il donna la note juste en 
disant que tous les amis étaient 
heureux de se retrouver sous un 
tait hospitalier, oû tous les souve- 
nirs du bon vieux temps subsis- 
taïent encore. Il termina en disant 
que les très nombreux amis des 


is à br chain 5° 1 jubilaires, cœux d’Edmonton et du 
au mois de septembre prochain | veut l'union de deux coeurs et de dehors, se considéraient comme 


LC . F . . et demeurera denx ans parmi!deux existences et la perfection : : 
V | Ilen eu Alt l'importance de la localité, dans une question où tant d'inté- chaine la publication d’une inté- | nous. de deux Ames; mais surtout l’offi- Done une Fibie part à bre. 
V6, GR La réunion ait des plus en rés divers penent qe envisagés, | ressante “Lettre” sur Ia situation | ‘[ciant s’attacha à montrer quel ad-| in de cs noces d'or ‘ 
breuse, ce qui prouve combien u comprend à Villeneuve, que |. tn . . Calgary, 1 février.— I’expresf | mirable exemple de la vie conju- , ° 

UÜonstruction d’une nouvelle école| tous ici se préoceupent des inté-| de l'union seule, dépend la pros- paire entaire ex Faskatehewran No. 1- du C. P. R. a déraillé ce | gale chrétienne montraient ces! Sur ces paroles, -M. Os car Tes 
Her a demande d’un grand nom : sier se leva alors et mit devant 

. . rêts communs. périté d’un pays... matin à Crowsfoot Pit, près de |deux époux qui, après leur longue! 45 + Mme Georges Voyer, un joli 
Samedi, 21 janvier, les habis| Après des échanges de vue des ———0 | bre de nos lecteurs de Saskateh@| Ajogicine Hat, Un wagon de vo-|route, se retrouvaient au Temple, | get en vieil or. avec dédicace 
tants du district de Villeneuve é-| plus cordiaux il a été décidé à! LES TRAVAUX PARLEMEN- | wan, nous insérerons dorénavant. | vageurs a êté renversé sur un |entourés comme d’une merveillere| avé contenant 2980 en pièces 
tient convoqués à une assemblée | l'unanimité d'ériger l’école au cen- TAIRES EN SASKAT- chaque semaine, un compte-rendu | banc de neige et huit personnes |se couronne de vieillesse par leurs FR of ur Je texte de l'adresse 
au sujet de l'érection d’une nou-|tre du district .et de ne rien é- -CHEWAN. analytique des travaux parlemen }ont été blessées peu grièvement. | descendants. | [me par M. P. Ed. Vessard, an 
velle école. L'école actuelle, outre| pargner pour qu’elle réponde plei. nn taires qui se poursuivent actuel. Ys dégnts matériels sont assez] A. l’offertoire, Melle Ernestine ve F mis des jubilaires :: 
sa mauvaise situation, ne répon-| nement à toutes les exigences, Le manque d'espace nous obli es nom (es à ° 


sossidérables. Le déraïilement à | Bérubé, accomnagnée de Mme Ket- 
dait plus comme installation à! Voilà un bel exemple d'entente] ge à remettre à 18 semaine pro- lement à Régina. | été causé par un rail tordn. chen et de Melle Dora Bérubé, Suite à la page 6. ere 


mé Lune 
atpane gunescs esse de CN net 
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LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI 2 FEVRIER, 1911. 


PET: ] 
LUCIEN DUBUC LOUE MABORS | L COTE, DS, CE. 6. 8. SUITE, G.Se. 0.08 
COTE & SMITH 
6 À DE , D ts! 
DUBUC 8. MADORE free 
Ua? fé Ie) 
AVOCATS et NOTAIRES Tiroir 1807 Cfnice : Cristal GTA. 


Avocats de le Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwecé Block 
EDMONTON 
———— 
CORMACK et MACKIE 


Avocats ot notaires 


Argent à préter 
On parie le francais 
138 JASPER EST Bots Postals 1820 
FORT GECRGE AND WESTERN NDS 
Lmited. 


215 Jespor Ouest. Phone 4012. 
——— © © — — 


Alphonse Grovet B. A. LL G.  Erails Gravel B 8. L. 5 
GRAVEL & GRAVEL 
E8E® 

AVOCATS & NOTAIRES 
MOOSE JAW SASK. GRAVEL BOURG SASK, 


De W: HAROLD BROWN 


Spéculiste pour les VEUX, lc: CREILLES, lo-NEZ 
-et la GONGE 
Oureaux : Edifico du Gredit Foncior 
HEURES 9€ CONSULTATION : 
9 heures a m. à 12.29 heures p.m. 
L% heure p.nz & 5 heures p.m. 
Par arrangement seuleinent. . 
Examen de la vao pour choix de lacetées. 


DENTISTE 


Dr. V. C. MULVEY, Chlrurgien-dentiste 
CHAMBRE 15, EDIFICE SCHATTNER 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 

ureaux toujours ouverts. Prix modérés 
Telephone 2825. On parle français 


Dr.kR. B. WELLS 
Elève des Hôpitaux de Londres, New- 
York et Paris 


Spécialiste pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau: Edifice Norwoud 
Heures de consuitauons : 10 3.m. à 1 p.m, 
2 pm. a 5 p.m. ‘ 


Examen des yeux pour choix de 
lunettes, 


A VENDEE, un eugln & gazu- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et cout svie. 
État neuf  S'adresser pour les 
conditions au coin de Ja Troisième 
rue et de l’avenue Athabasca, à la 
sour à bois. 


mme -* 
ee y" À 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, eoit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
Ltd. 
Camrose, Alta. 

Les plus bauts prix soat 
payés pour les peaux que 
vous envoyez pour vendre. 


Chambre 12, Crédit Fonsler.Fhonce 2638 


Pücnes 1560 & 1279 CDMONTON. ALTA, 


CHARBON 
CHARBON très gros pour, fournaises 
Charbon NU 
Livraison rapide directement de la 
fam se mine ‘“Otteweil" ‘ 


J. J DENMAN, 


Bureaux: WESTERN REALTY Co. 257 Jasper E. 


Téléphone 1453 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 


INGÉNIEUR IVIL 


 VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Assurez-vous sur la vie à 


The London a Larcashire Life and 
Generul Assurance Association Ltd. 


Bureaux princioa :x, Londres, Analeterre, 


A. VW. SCRIVER, gérant régional, Fdmonton, Alta, 


Représentont égaloment do 


Th Lond 


ndon Guanrentee.and Accident 


Insurance 0e Gonpanre 


RER ER PRE. -epanie rper 
RÉRREEUS CANCER 


BARN ES & GIBBS 


Arcûites flccnelés 


&, Percy Barnes, F.A.i.C. A.A.A, 
C. Lionel Gibbhe, 


141, Ave Jasper, E.monton Tel, 1361 


ÊLS.A., À.A,A. 


LES CONTRACTEURS . 


Font nos prig pour nos matériaux de 


construction 
ment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc, 


vorman, Clancey & Grindiey 


Edmonton, Calgary, Nelson 


MADAME MEADOWS 


taliste pour Îa vue 
135 Avenue Jasper Oues 
Chambre 4, 2ectage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9à 6hrs Same- 


di soir de 7 à 9 hrs. 


ont maintenant leur bureau au 


—- |No. 246 Ave Jasper 


Chambre No. 4. 


Teléphones . | 
Oflice, 1816 
Résidence, 1798 


B. HETU, propriétaire 


COUTUMES 


Richelie tel 
Richelieu Hotel _ BRETONNES 


3, N, Pomerleau, Prop fon. P. Lessard Leo. Savard 
° | SSE A quelques Kilomètres de Brest, À. Boileau 
Pension : 61.50 et 62.00 se trouve un bourg de 7,000 à 8, 000 Édifice de la Banque ! mperiale 
Pension à ln semaine : 97.00 habitants, où par uno survivanc@ | Le 52 Prêts d'argent 
| & rare se perpétuent de curieux u-|.. 


sages. L'un des plus charmants 
est la cérémonie du mariage des 
couples qui se sont fiancés dans 
l’année. Jeunes gens et jeunes file 
les revêtent le pittoresque costu- 
me national, et le même prêtre bé- 
nit d'un seul geste les diverses 
unions comme au temps oû les 
“wars” partaient pour des années 
d'absence, soit en vue de la pêche 
Tel. 1626 | lointaine sur les côtes d’Améri- 


—————— | que,. soit en vue de la guerre de 
PHARMACIE LINES 


course, 
125 Ave. dasper Guest. 


PRIX MODBRES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
‘hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 
français 


gastel” ont eu lieu la semaine der- 
nière. Il n’y avait pas moins de 


Agences imperiales 


| The Edmooton Sporting Goods Edmonton Sporting Goods | 


Ces fameux “mariages de Plou- 
Nous informons le public de 


M. TE. GAGNER, Pharmacien 


Spécialité de (produits pharmaceu- 
tiques français. 


Correspondance francaise et 
allomande 


Les commandes par la poste 
font l’objet d’une attention 
spéciale. 


THE YALE HOTEL 


EDMONTO 
Rob. McDonald prop. 


Taux: $2.00 par jour 
Chambre avec Bain, $2.50 
Carte de Repas 58.00 


Peusion Mensuelle (table seulement) 
530.00 


Téléphone 1528 622 Première rue 
. WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres. 
forts et marchandises de toutes eortes 
par des hommes compétents et responsa- 


bles. Livraison à domicile de colis d’ex 
W. A. Léonard 3. M. WeAe Léomede 4 Me Sens 


Simpson & Hunter 


Armes, munitions, et articles de sport, 
Fusils rép Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention speciale 


233 ave. Jas est : Edmonton 


- Végreville à St. Paul 
> — 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l’écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
3 heures du matin, et ar 
rive à St. Panl des Métis le me 
me jour à 6 heures du soir. 


trentesept couples, Ceuxe:i et 


langue française que nous ve- | jeurs invités, au total près de trois 
nons de nous assurer les ser-| mille personnes, sont ensuite allés | 
vices de 


en pélerinage au Calvaire, un des 
plus célèbres de tout le pays bre- 
ton, et qui fut érigé en 1598, en 
action de grâce de la cessation de 
la peste qui désola la Bretagne. 
Cet été, dans un autre coin de 
ce beau pays, à Cameret, on va 
tenter une reconstitution de la 
grande bataille navalle qui se li- 
vra sous Louis XIV entre Fran- 
çais et Anglais, et à laquelle prit 
part Vauban. Il existe encore à 
Cameret une vieille chapelle, ré- 


cemment restaurée aux frais des|, 


pêcheurs de l’endroit, et dont le 
clocher tomba en partie au dix- 
septième siècle, sous un boulet an- 
glais. Jamais les habitants n’ont 
consenti à ce qu’on réparât cette 
cicatrice gloriense. 


On reconstituera les péripéties |b 


de la bataille. On se servira des ou- 
vrages construits par Vauban, qui 
subsistent encore, et l’on gréera 
en galères de vieux bateaux que 
monteront des marins en costume 


re, de vénérables bardes étendront 
entre les combattants des mains 
pacifiques, et tout le monde ira Se 
réconcilier en terre ferme, au mi- 
lieu des menhirs, en une cérémo- 
nie lyrique et fraternelle, 
Om Em Dames 
Winnipeg, comme toute grande 
ville canadienne qui se respecte, 
posede un “bureau de publici- 


++ 


“Ce bureau est chargé de faire 


connaître les avantages de la vil- 
le au point de vue de l'habitation, 


du commerce et de l'industrie. I1| F2 


| ss 


y travaille au moyen d’une pu- 
blicité fort entreprenante, dont on |! 
ne peut qu’admirer l'initiative. |! 

Le “bureau de publicité” vient |} 
de nous faire parvenir une jolie |! 
brochure, intitulée “Winnipeg 11-|| 
lustrated 1910,” et illustrée, prce l 
fusément, des pricipaux établisse. 
ments industriels, des rues les plus || 
actives et des vues les plus belles || 
de la ville. 

On y trouve également une fou- |} 
le de renseignements utiles et de 
statistiques, établissant claire- 


ment les progrès véritablement É 


prodigieux de la reine de l'Ouest. === 


“ “Cass’s Ale”et “Guiness’s | 
de l’époque. Au plus fort de l’affai. |Ë | 


H A vendre, notro Catalogue illuctré do | 


Ê Fäispensable. Par 
HS v. p. ne pas lo demandergratuitomont, 
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Assurances.—ïImmeoubles 


- 180, Ave JASPER 
EDMONTON 


med 


J. R. VINCENT 


PHARMACIEN 


H. A. CLEGG, 


Encanreur er BouRreurR 


617, deuxième rue—voisin de patinoir 


COMONTON 


Végreville Crown : 

Liquor Storé | 
VEGREVILLE : 
\ RUE PRINCIPALE SUD 


Vins, Liqueur s,Cigaics, 
Bière et “Porter” 


Stout” 


| Bière “Lager”’ en petits” 
et grands barils 


Liqueurs douces detoutes 
sortes à bas prix 


Livraison des marchan- 
dises dans toutes les 
parties de la ville 


Re 


RES POSTE > Ti 


NOUS ACHETONG 
ai COLIPTANT 
" res 


CHAQUE pes OC 64 DOUE 
SI VOUS AVEZ DES TITIBRES DU 


GANAB A 


14 pages donnantles prix quo nous vous À 
alerons pour chaque variété, vous ect | 
a poste, franco 10cts. | 


Boite oite Postale ALEI QUEBEC, C: Can, | 
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CAMPBELL et OTTEWELL 


- MINUTIERS et MANUFAOTURIERS des 


PFARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 
White Rose (Fancy Patont) Peacemañker (Fancy Patent) 
Strong Bakers et Golden Harvest 
Crôme de blé et farine de blé entier 
En vonte chez touo les épiciero ot marchando-de farines 


5 Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1942 * 
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LE MAGASIN DE LA "QUALITÉ | 


Une des 25 raisons 5 qui f font le pain d’Hallier & 
Aldridge Île meitleur de la ville. 
Vous savez que les meilleurs actieles da mende sont ccux produits gae les 
mancfactariers les ples prenne a adopter los methodes les meilleures et les 
plus modernes, 


© …L'excellente qualite du gli Hi. & À. “ MOTHERS BREAD” est le resoltat 
: de l'action combince d'une farine de premiere qualite, de l'oatillage Îe plus mo- 
» derncct de moilleur four de l'Ouest, 

Passez ca telephonez a notre magasin et aous vous enverrons aotro livreur 
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ALDRIDGE 
228 aveaue Jasper, 


DovseTesaneeupeusen revue peecoueuse, 
TOUS LES CONSOMMATEURS 


: D'ALLUMETTES EDDY 
“SILENT” 


savent qu’elles ne font pas de bruit ni pétillement, 
qu'elles ne dégagent pas D'ODEURS, qu'elles sont 
rapides, sures et sans danger. 


Co’y, Hull, Can. 
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D.RWILKIE, Président, 


Agents en France: Crédit Lyonnais: Auelore Lioyde’ Bank, Bureau, rue.Lombard, 
Minneapolis: First Nôtional Bank; St Paul! 

hicago: Firs tionul Banik. 
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Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans fous les pays 
“Bank Money hrs 
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Audessus de 6.09 ë no agsant pas go - . 1 


Cee.mandats ront PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque fncor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué sur les dépots, aux taux courants, et à partir de la date d 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITES 


. Embaumewrs et Entrepreneurs 
de pompes famebres 


Chapelle privée et ambulance 


Hon, A. JAFFRAY, Vico-Président 


Succursales à Manitoba, Alber 


aux Prix suivants : 
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= »+  Succursale d'Edmonton 


Tel. 1523 
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Une de ses amies, 
Maussabran, avec qui elle avait 
été élevée, et qui était devenue 
la femme d'un pair de France 
qui joua un grand rôle sous la 
Restauration, lui envoyait les li- 
vres nouveaux æt la priait ton- 
jours de lui demander quelque 
chose, Mme Brissey se fût bien 
gardée d’en rien faire. 

Qu’eûe2lle demandé, en effer, 
dans son heureuse pauvreté? Son 
mari avait moins d’ambition en 
core qu'elle-même. Il avoit trou- 
‘vé son idéal sur la terre. il vivait 
dans une atmosphère intelligen- 
te qu’il eût à meina osé rèver, 
il était profondément torveké de 
ia déférence que tous lui mon. 
traient, non pour lui-miñuc, pent- 
être, dont les paysau“ étaient in- 
capables de comprendr: l'orgro 
nisation délicate et réservés, m'1s 
pour le choix qu’avaït fait de Jui 
une femmé qui était ": praviden- 
ce du pays, “Si la dame de ré. 
molin l’a choisi, disaient-ils, c'est 
que c’est un rude homme sans en 
avoir Pair...” 

On devine de quelle vénération, 

. en effet, la dame de Trémolin é- 
tait entourée. Elle était pour tous 
la donne femme, en laissant à ce 
mot la signification exacte qu’il 


| 
Mlle de 


Les paysans voyaient en elle la 
fée, F'ata, celle qui parle et celle 
qui sait, l’être mystérieux en rap- 
port avec la Nature et appliquant 
au bien des hommes les secrets 
que la Nature découvre à elle seu- 
le, 

Aussi, quand elle allait à l'& 
glise de Saint Julien, le dimanche, 
étaitelle reçue comme une vraie 
reine, non point qu’il y eût dans 
cet accueil rier de bruyant, mais 
la façon dont tous s’inclinaient 
quand elle $e dirigeait vers son 
banc, lempressement de chacun à 
lui présenter l’eau bénite, la fa- 
çôn même dont certains petits 
gars, guéris par elle, guettaient 
cette occasion de lui sourire, a- 
vaient je ne sais quoi d'émou- 
vant. 

C'était bien pour elle et non 
pour son équipage que tous se 
montraient ainsi respectueux. El- 
le arrivait dans une charrette 
que traînait un cheval de labour, 
Parfois encore, faute de cheval, 
on attelait deux 
touchait ellemême, et la foule 
s’écartait plus empressée devant 
ce véhicule mérovingien que de- 
vant le tilbury que la docteur 
Bricsey avait commandé à Parie. 

L'accuefl fait à la dame de Tré- 


boeufs qu'elle, 


a perdu en vieilligrant, Les mots, | molin était pour Îe docteur Brie 
comme Îles pièces de monnaie, ne. sey una cause de colères effroya- 
sosent-Îls point à force de cer-' bles. Malgré son avarice, 11 avait 
vir? fait venir pour sa femme Îles 6 
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Fr Le à. Bo a mnnge ue à ae. 


2 


+ 


crée . 


toffes les plus chères des maga- 
sins en renom; il était allé à Pa- 
ris choisir lui-même; il faisait à 
cette pauvre créature dolente et 
résignée des scènes perpétuelles 
sur ja façon dont elle s’habillaïit. 
C'était en vain. La dame était 
toujours la dame de Trémolin. 
Elle ne devait cependant point 
dépenser grand’chose à sa toilette. 
Une robe de basin blanc, l'été; 
"Liver, un vêtement en drap de 
reine, parfois au cou un fichu de 
&entelle ancienne, et cétait tont 
son luxe, Avec cela elle était su- 
zerbe, elle avait l'air d’une priu 
cesse, elle marchait à l’aise au mi- 
lieu des vénérations unanimes, af 
fable à chacun, sympathique à 
tous, À la voir passer ainsi avec 
sa figure un peu grosse comme 
celle des femmes d'autrefois, son 
teint d’une blancheur ivoirine, mal 
gré la vie en plein afr, sa démar- 
che imposante et gracieuse, à la 
voir ainsi, beaucoup s’imaginait 
voir revivre une contemporaine 
de Marguerite, si ce n’est Mar- 
guerite elle-même devenue fermiè. 
re pour s'amuser. 
IV 
Quand Pierre-Louis  Brissey 
mourut, la haine que lui portait 
son frère se reporta tout entière 
sur $a famille. Il n’assista même 
pas au convoi, que suivit tout le 
pays, et on l’entendit ce jour-là 
‘tenir des propos affreux. La mort 
qu’il avait raillée, fut cruelle pour 
luf, Elle frappa successivement 
sa femme et Île seul fils qu’il eût 
consenti à avofr. 
Tous deux ven allèrent sans 
doute sous regrets. 
—Ï1 ne mo reprocha plus de ne 


me memes te mes os 2 


pas avoir l'air d’une dame”, dit 
à une voisine Mme Brissey, à son 


murmurait-il, tu n’en as pas be- 
soin, Dieu merci, Sais-tu que tu 


lit de mort, et la pauvre créatre| auras trois millions, oui, trois 


re regardait ses grosses mains qui 
avaient usé les savons les plus 
coûteux et les pâtes les plus van- 
tées sans parvenir jamais à s’en- 
noblir, 

Quant au fils, il mourut d’excès 
de travail. Son père, qui l’avait 
fait riche, voulut qu’il fût grand. 
qu'il occupât de hautes fonctions, 
et surtout qu’il les occupât vite. 
[1 poussait à outrance cette na- 
ture, qui, par un de ces contrastes 
plus fréquents qu’on ne croit dans 
les familles, tenait plus de son 
oncle Louis-Pierre que de son pè- 
re. 

L'enfant avait été refusé au 
baccalauréat, il se préparait à 
passer de nouveau son examen. 
et chaque matin, à cinq heures, il. 
eutendait une voix de stentor 
crier à sa porte: “Est-ce que tu vas 
encore être refusé?” Il ne dormait 
peus dans la crainte d'être réveil- 

Une après-midi, il s'alita, Te 
docteur, qui ne le quittait ni jour 
ni nuit, entendit, au milieu de l’ar, 
dent délire de la fièvre, se heurter 
toutes les matières de l'immense 
programme: Rome et l’Aslte, Ac. 
tium et Marigan, le carré de l’hy- 
poténuse et le premier livre de 
VIliade. I suivit le tourbillonne. 
ment de cette encyclopédie, qni 
dansait dans ce cerveau comme 
danseraient au vent les pages épar 
pillées d’un dictionnaire, En vain, 
tendre pour la première fois et 
comprenant la gravité du mal 
mieux que personne, Îl sefforcalit 
de caîmer cet esprit en désarroi. 

—No occupe paint 4e cala, 


millions, plus sil le faut. Nous 
irons ensemble cueillir des noiset- 
tes à Montifaut.” 

L'enfant ne comprenait point et 
ne percevait que des mots qui n’: 
vaient point de sens. 

—Des noisettes! soupirait-il la 
veille de sa mort, et, poursuivant 
toujours ces dates qui lui avaient 
tant coûté à retenir et ces dé- 
monstrations, qu’il avai emplore 
tous les moyens pour fixer, il a- 
joutait: “Prasimère, 217 avant l’è. 
re chrétienne, le carré de l’hypoté. 
nuse, Annibal, —1a somme de deux 
carrés, si je ne m’abuse...” 

La mort de son fils vieillit le 
docteur Brissey de dix ans. Il 
se mêlait à la douleur du père u- 
ne furieuse jalousie contre son n°8 
veu, le fils de son frère, frêle d’ap- 
parence comme le père, au fond 
solide et bâti en fer comme la mè.- 
ve, 

Ce vagabond, que le docteur 
apercevait courant pieds nus en 
plein hiver, se tenait mieux que 
personne quand sa mère l’emme- 
nait à l’église. Avec ses grands 


-Cheveux bouclés, sa figure un peu 


mat et ses beaux yeux, il faisait 
l'admiration des paysans, et les 
petits gars, avec lesquels il se rou- 
lait dans la boue une bonne pare 
tie de la cemaine, ne l'en appe- 
laient pas moins monsieur Pierre. 
lorsqu'il n'avait pas envie de jore 
er et qu’il portait ca veste de ve- 
1ours et ca large collerette blan- 
che. 

Une parole vague, inconsistante, 


[qu'on n'aurait pu attribuer à per. 


sonns et que tout ie monde avait 


prononcée, ezcitait j'isqu’à l’atta- 
que de nerfs la haïne du docteur 
Brissey. “Laissez crier le pivert, 
répétaient les gens du pays, le 
petit Trémolin héritera : quand 
même, Le vieux mourra d’apo- 
plexie et il n’aura pas fait de tes 


- | tament...”. 


La pensée que ses plus mortels 
ennemis pussent hériter de lui, 
affolait le docteur,et cent fois il a- 
vait tenté d'écrire ce fameux tes- 
tament, cent fois il avait écarté 
la plume qui l'aurait mis face à 
face avec l’idée de cette Mort dont 
il ne voulait même point qu’on 
prononcât le nom devant Jui, Il 
avait depuis longtemps, renoncé 
à la médecine, beaucoup pour ne 
point se trouver en présence des 
réflexions qu’elle suggère, un peu 
aussi pour échapper aux dévoue- 
ment qu'elle impose. Il avait ven. 
du sa maison près de l’église afin 
de ne point entendre ce bruit de 
cloche pour lequel il avait la mé- 
me aversion que Goethe; lorsque 
le glas funèbre arrivait jusqu’à 
lui, il fût descendu volontiers jus- 
qu'au fond d’une cave, comme Isa- 
beau de Bavière lorsqu'il tonnait. 
. Ce testament, on avait tenté 
bien des fois de le lui faire écrire, 
Les Minet jeunes et les Minet a'o: 


vait jouer de cet homme si rude 
à tous et si défiant. Reçus d’ordi- 
naire à l'entrée, ils n’avaient qu'à 
dire du mal de la dame Trémolin 
pour que Brissey s’humanisit et 
les laissât pénétrer dans la salle 
à manger. 

—“Entrez done, nes amis, en- 
trez done. Nous allons boire unv 
bonne bouteille de Condrieu ; vous 
men direz des nouvelles. Je nr 
crois pas qu’ils en aient beancou}: 
comme cela là-bas avec leur 
grand’'salle et leurs vieux por 
traits. Voulezerous que je vous 
dise: le temps approche où j'" 
mettrai mes poureeaux, dans leur 
grand’salle.” 

Ët tandis qu'on buvait le petit 
vin de Condrieu, qui pétille comme 
du champagne, ïl ne  tarisstit 
point d’invectives, de malédic- 
tions, de menaces. 

Les Minet et tes Piètrement o- 
pinaïent du bonnet. 

C'était le moment de pousser au 
testament, mais les plus malins 
se seraient usés à cette tentative. 
On avait, la première fois, chargé 
de porter la parole le grand Piè- 
trement, auquel on supposait der 
talents diplomatiques, Il n'imagi- 
na rien de mieux que d'aborder 
de front la question et d'attaquer 


nés, les Minet Bernard, .parents | le taureau par les cornes. Le tau- 


éloignés de an femme, les deux de. | reau bondit, et ce fut un beau vas 
moiselles Piètrement, flanquées de | carme; les héritiers s'enfuirent, 
leur grand frère, pharmacien à | qui par la fenêtre, qui par la por 
Montlune, avaient abjuré toute|te, cang avoir pu ‘achever leurs 
diccueston pour tendre d'un mé.|verres, et Mme Minet jeune, qui 
me effort an but commun, 11 ne! aimait le vin de Condrieu, pleurf 
s'éroulait guère une semaine sans | de cette gcène pendant trois ki- 
qu'ils vinscent séparément ou ent. |lomètres, de Saint-Julien à ÎA 
rervement frapper à la porte du | (raz. d'Ambesla, 

médecin. 
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F de réciprocité 


De grands avantages commerciaux pour Île 
Canada 


Les longs pourparlers, entrepris 
par les gouvernements des Etats- 
Unis et du Canada, pour la mise 
en vigueur d'un nuuveau tarif 
douamer viennent d'aboutir; et, 
dès à présent, la population {o1æ 
‘e entière a pu se rendre compte 
des résultats de «28 négociations. 

Encore qu'en matière de tarif 
jl soit délicat de se prononcer a- 
vant qu'un essai pratique ait per 
mis de se faire une opinion ral- 
sonnée, on peut néanmoins affir- 
mer que, dans son ensemble, le 
uouveau tarif douanier satisfait 
pleinement agriculteurs, manu- 
facturiers et consommateurs €a- 
uadiens, 

En re qui concerne les manufac- 
turiers, les conditions nouvelles 
wapportent que peu de changœæ 
ments à la situation antérieure. 
Sur un certain nombre d'articles 
les droits sont réduits sur la base 
d'un tarif intermédiaire; et ce 
{arif est amplement de nature à 
sutisfaire leg  manufacturiers 
soucieux, à la fois, de leurs intér 
rêts propres et de ceux du pays. 

En ce qui concerne les instru 
mens aratoires, les droits de 
donune ont été réduits de 171% 
à 15 pour cent et rendus égaux 
pour les deux pays. 

Le bois brut du Canada entre- 


ja hbrment aux Etats-Unis. 


Le poini saillant du nouveat 
unité est sans contredit la réci- 
procité pour les produits de fer- 
ue, Cette clause plaira tout par- 
tsulièrement aux fermiers de 
l'Ouust et contribuera grandement 
à ieur faire accepter de bonne 
wäce la faibie diminution sur Les 
droits d'entrée des outils aratoi- 
FUs. 

Le libre aecès qu marché de Chi- 
“ago, ponr les animaux et le grain 
produits dans notre région, aura 
une répercussion immédiate dans 
les vonditions de la vie ru- 
ral de l'Ouest, En mettant à no0- 
tre disposition l'un des plus im- 
porlants marchés du monde, cette 
clause du tarif contribuera à nous 
laire obtenir des prix plus élevés 
‘tune demande plus forte pour 
nos produits, et, de par cela mé- 
ue, donnera une valeur plus gran- 
1: à nos terres canadietines en 
tnt leur production plus ré- 


munératrice, 

La réciprocité, —en ce qui core 
cerne l’entrée des produits amé- 
ricains,—aura de plus pour effet 
de diminuer considérablement les 
prix des produits de ferme que 
nous importons de l’Union: fruits, 
légumes, etc. 

Le nouveau traité est non seule- 
ment avantageux pour ja popula- 
tion de l'Ouest, mais pour chaque 
province canadienne, qui se trouve 
intéressée par une clause concer- 
nant les articles dont elle est plus 
particulièrement productrice. 

Les provinces maritimes trouve- 
ront aux Etats-Unis un marché 
avantageux pour les pommes de 
terre, qu’elles produisent en quan- 
tités énormes, et le poisson. 

Québec et l'Ontario bénéficie- 
ront largement de la suppression 
des droits sur les oeufs, le beurre 
et le fromage, qui était de 5 cts. 
par douzaine d'oeufs et de 6 cents 
par livre de beurre ou de fromage. 

Les EtatcaUnis important de 
pins en plus les denrées nécessai- 
res à l'alimentation, Québec et 
l'Ontario trouveront également un 
débouché avantageux pour leurs 
pommes sur le marché américain. 

T1 était impossible que nos délé- 
gués à Washington obtinssent des 
conditions plus favorables au Ca- 
nada, et on leur devra sans nu! 
doute une amélioration générale 
des conditions de vie dans notre 
pays déjà largement favorisé soûs 
ce rapport. | 

Il est évident que le traité ac- 
tuel doit être ratifié par les par- 
lements des deux pays. 

En ce qui concerne le Canada In 
ratification parlementaire ne fait 
pas lPoimbre d’un doute. Il n’en est 
pas de même aux Etats-Unis, oû 
Fan annonce que le tarif nouveau. 
rencontre une assez vive 0ppost- 
tion, 

On a bon espoir cependant que 
le Congrès se rendra au désir de 
la majorité en votant en faveur de 
la ratification pure et simple. 

Le président Taft a, d'ores et 
déjà, annoncé son intention de 
lutter énergiquement pour l’adors 
tion du nouveau tarif qu’il a élo- 
quemment recommandé au Con- 
grès. 


mme qu de cond vs one 


La rivalité anglo-américaine au 


. 


Canada 


L' 
U œe 


à la veille de la conférence im. emprunts des municipalités, obli 


périale qui doit se réunir au prine 
lemps, le Times, de Londrés, a 
fuit tnireprendre par un de ses 
forrespondants une intéressante 
énquête sur les progrès économi- 
ques es Etats-Unis au Canada et 
Sur Ja situation actuelle des inté- 
réts anglais dans le Dominion, 

La Concurrence américaine 5e 
fait de plus en plus redoutable, 
prétend notre confrère, Cela ne 
tient pas seulement à l'inégalité 
des deux tarifs douaniers, cand- 
‘lien ei américain; dans Pensem- 
ble, la moyenne des droits payés 
var les marchandises américaines 
ŒUrant au Canada serait de 24 
pour Ceu{; pour les marchandises 
Kadiennes entrant aux Etats- 


s , 


+8, celte moyenne serait deux. 


His 


Plus forte {44 pour cent). 
Mais 


l'envahissement du Canada 
Paraîl se faire surtout par les pla- 
fements de capitaux américains 
ns les industries canadiennes. 
An cours des cinq dernières ane 
nées, la Grande-Bretagne & placé 
40 Canada environ 5 milliards de 
‘ollats, les Btate-Unis 8 milliards. 
Tontefois, sur les 3 milliards d'or 
“nglais, 100 millions seulement 
sont allés à linduatrie propre. 
Ment dite, l'immençe majorité qu 
"816 étant placlo onvalours d'Btat 


gations de chemins de fer, etc. 

Au contraire, À part 120 il- 
lions employés à l'achat d’obliga- 
tions municipales, les capitaux 
américains ont presque tous été 
placés en actions industrielles qui 
leur apportaient la direction des 
entreprises, 

Il en résulte que l’industrie ca- 
nadienne est de plus en plus aux 
mains des Américains; les direce 
teurs et contremaîtres américains 
loisonnent aujourd'hui au Cana- 
da. 

Plusieurs autres facteurs favo- 
risent encore le développement du 
commerce américain. À lunique 
commissaire commercial de la 
Grande-Bretagne et à quelques a- 
gents les Etats-Unis opposent 76 
consuls et agents consulaires dis- 
séminés dans l'étendue du Do- 
minion. Trois lignes de chemins 
de fer seulement franchisaient, en 
1890, la frontière canadienné; ave 
jourd’hui, il y en a douze et ce 
nombre pourrait être aisément 
auginenté. Il en régulte que le con 
merce anglais, «ai favorisé qu’il 
soit aur les côtes par le tarif pré- 
férentiel que le Canada accorde à 
l'Angleterre, se voit évincé des ré- 
gions centrales où lez Amérieaine 
pénètrent si faclloment. 
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Notes et 
Commentaires 


La nouvelle nous arrive de Qué- 
bec qu’un jeune Canadien-Frare 
çais de St-Romuald serait l’inven- 
teur d’un aéroplane destiñé à 
révolutionner le monde de l'avia- 
tion. 

Le nouvel appareil est combiné 
de telle sorte qu’il peut s’enlever 
presque verticalement dans les 
airs; un système de contre-poids, 


| glissant à volonté sur des tringles 


disposées le iong des ailes, assu- 
rera un équilibre parfait dans les 
virages et par les vents les plus 
violents. 

De plus l’aéroplane de notre core 
patriote est muni d’un dis- 
positif spécial d'atterrissage sur 
lequel on garde le secret, mais qui 
a donné, paraît-il, des résultats 
merveilleux, 

Des expériences publiques aus 
ront lieu au printemps. 

M. Vallière—cest le nom de 
l'inventeur,—est tout jeune, il n’a 
que 22 ans. 

Souhaitons-lui de voir le succès 
couronner ses efforts. 


La ‘fille de la prairie.” 

Ceci n’est pas le titre d’un nou- 
veau roman, dont l’action aurait 
pour cadre nos plaines d'Alberta, 
c'est tout simplement la 
qualité que revendique l’une de 
nos charmantes compatriotes d’o- 
rigine anglaise, dans une lettre 
rendue publique par lun de nos 
confrères. 

Cettre lettre, datée du 18 jan- 
vier, contient le paragraphe sui- 
vant: 

“Le Canada est un excellent 
“pays et je m'y plais fort, | 

“J'ai vingt vaches laitières, qua- 
“rante bêtes d'élevage, des mules 
“et des chevaux de-travail et. j'es- 
“père avoir bientôt le légitime or- 
“œueil de montrer à mes visiteurs 
“és plus belies prairies de trefle 
“et de mil de la région. J'ai moi 
“diplôme de docteur en médecine 
“et je suis graduée de l’Université 
“du Michigan. Mais j'ai été élevée 
“en fille de la prairie sur une fer- 
“me de l’Idaho, et je préfère cent 
“fois diriger ma ferme dans la li- 
“bre prairie qu'administrer pilu- 
“les et poudres...” 

Quelle leçon cetie charmante 
“lille de la prairie” donne à beau. 
coup de représentants du sexe 
laid... 7 
_ La grande revue  amériaine 
Everybody's publie dans son der- 
nier numéro un article sur la riviè- 
re La Paix. Cet article a pour 
auteur M. Robert Dunn, l’un des 
meilleurs publicistes américains. 
On se souvient que M, Dunn fai- 
sait partie de l'exeursion à la ri- 
vière la Paix, organisée, l'été der- 
nier, par M. J. K Cornwall. 

Grâce à l'excellente initiative 
dont a fait preuve le sympathi- 
que député d'Athabasca, on peut 
affirmer que la fameuse vallée a 
été révélée, avec son merveilleux 
avenir, à des centaines de milliers 
ue personnes qui ignoraient, ily a 
quelques mois, jusqu'à son non 
tônie, ee 

Mgr Tounchet, l’'éminent ‘évêque 
de Jeanne d’Are”, dont Ia visite 
récente aux fâtes du Congrès Eu- 
charistique de Montréal eut un 
très grand retentissement, vient 
de faire paraître en librairie un 
volume relatant les impressions de 
son voyage en Canada. 

T’évêque patriote, qui fit vibrer 
tous les coeurs français en parlant 
avec un amour passionné ‘du dra- 
peau tricolore, à intitulé son li. 
vre: “France. toujours!” ‘ 

On peut prédire à l’onvrage de 
Mgr. Touchet un immense succès 
au Canada. 


Tribune libre 


mere 


A L'OEUVRE. 


Duck Lake, Sask., 24 jan. 
Monsieur le rédacteur, 


Hi y a actuellement dans les 


songent à multiplier les voies don- 
nant accès au Canada central, De 
là, en particulier, le projet d’un 
canal allant de la baie d'Hudson à 
Winnipeg et l’idée d'utiliser en été 
la baicd’Hudson pour les lignes de 
steamers, Le Times suggère la for. 
mation d’une commission d’affai- 
res impériales qui serait chargée 
Moute irrégularité dans Îa réception du journal, doit êtro rap | d'étudier ces divers problèmes et 
de proposer des mesures efficaces 


Pour empêcher que le Canada] ceuxsi d'ouvrir une vigoureuse 
soit coupé en deux, les Anglais | campagne en faveur de la conser- | 
vation et de l'expansion de la belle 
langue de France dans PAlberta 
et la Saskatchewan. Nous devons 
prendre tous les moyens nécessai- 
res pour parvenir à ce but et, 
parmi les plus pratiques, je mue 


permettrai de suggérer les gui 
vents: 

À. l’église.—Dans toutes les pa 
roisses où il y à des familles de 
langue française le prêtre devrait, 
dans lexercice de son ministère, 
faire autant que possible usage 
du français. 

À Pécole— Quelqu'un disait 
très justement: “L'expérience 
prouve que les enfants privés de 
l'enseignement du français finis- 
sent promptement par ne plus vou- 
loir parler le français. Ils rient de 
nos coutumes canadiennes et sou- 
vent même rougissent de leur nom 
français, auquel ils donnent une 
tournure anglaise.” 

La loi nous autorise à faire dore 
ner à nos enfants un cours pre 
maire en langue française. Profi- 
tons de ce privilège, ne le laissons 
pas, de par notre faute, demeurer 

j 


lettre morte, | 

Dans plusieurs écoles séparées 
de l'Ouest, on n’engeigfie pas un 
seul mot de français, Il est gran- 
dement temps de réagir contre 
cette déplorable insouciance, 

Tlincombe aux parents, aux it 
teurs des enfants, aux commissai- 
res d'école et aux autorités reli- 
gieuses de rémédier à la situation 
sans délai, | 

Dans les autres écoles séparées, 
on n’enseigne le français que pen- 
dant un demisieure chaque jour. 

C'est la loi, dit-on. 

Le moment est venu de savoir 
officiellement ce que les autorités 
des départements  d'Instruction 
de Régina et d’Edmonton pensent 
au sujet du temps que l'on doi 
consacrer à l’enseignement dt 
français dans ces écoles, 

La grammaire, la lecture et la 
composition françaises doivent ê- 
tre enseignées avec méthode, com- 
me les matières de l’enseignement 
anglais. , 

I] faut de.plus que l’instituteur 
ou l’instituirice de langue fran: 
çaise aiment leur langue et la 
fassent aimer par leurs élèves. 
Pour cela ils doivent l’enseigner 
selon les règles de la pédagogie 
et y mettre un patriotisme bien 
placé. 

À la maison.—Tl faut, qu'à 1a 
maison, les parents parlent fran- 
çais à teurs enfants, de même qu’il. 
faut que ceux-ci parlent français 
entre eux. 

Partout où il existe une agglo- 
mérationdes nôtres, il importe dc 
fonder immédiatement des socits 
l‘@s “StJean:Baptiste, ‘dont d'on 
entretiendrait la vitalité par des 
réunions fréquentes. 

Par ces moyens seulement on 
évitera que la langne française 
disparaissent lentement,mais sure- 
ment, de ces prairies découvertes 
ei colonisées par des héras de 
uotre race, dont le nom brille à la 
place d'honneur de notre jeu- 
ne et belle histoire du Canada. 

Des quatres journaux français 
de l'Ouest, nous serions heureux 
de voir l'ainé prendre linitiati-! 
ve de ce mouvement; tous les 
bons patriotes lui en seraient re 
connaissanis. 

A l'oeuvre donc! 

Croyez-moi, monsieur le rédacteur, 
votre tout dévoué, 
AMEDEE OLEROUX. 


COURRIER 
PARLEMENTAIRE 


TX NOUVEAU TARIF DOUA: 
NIER, 

L'hon, M. Fielding fait connaître 
en Chambre les termes du not: 
veau traité—D'immenses avan- 
tages paur le Canada. —Les trie 
raux parlementaires, 


Ottawa, 24 janvier. 

La journée à la chambre aujour- 
d'hui a êté des mieux employées. 
Réponses aux questions, avis de 
motions, demandes de documents, 
bills publics se sont succédés à 
tour de rôle jusqu’à l'heure de l’a. 
journement, 

Denx discussions cependant, mé- 
ritent une mention spéciale l’une 
an sujet du canal de Beaubarnois, 
souleyée par M. Monk, et l'autre 
au sujet de la Farmer's Bank, a- 
menfe sur le tapis par M. Fos. 
ter, : _. 

La première surtout à été assez 
animée et s'est terminée par wn 
refus de la Chambre de fournir 1 
M. Monk àäes documents qu'il &e- 
mandait. Quant à la Farmer's 
Bank les pièces demandées seront 


deux provinces jumelles quatr@| produites sans exception, 


journaux de }angue française. 


Comme Ta dit Sir Wilfrid, qu 


Ja eva le moment voau pour conm da o3 masvquen, Pappari- 
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tion pourra alors se rendre comp: 
te si le gouvernement a réellement 
agi à la légère en accordant à 
Travers & Co, le certificat indise 
pensable pour l'obfention d'une 
charte fédérale, 
25 janvier. 
Le clou de la journée à la cham 
bre a été un long débat sur une 
motion de censure à l'égard du:mi 
nistroe des travaux publics présen 
tée par M. Blain, député de Peel, 
au nom de ses collègues de l’oppe 
sition. De quoi l’hon. M, Pugsles 
s'était-il donc rendu coupable pour 
s'attirer ainsi les foudres de J4 
gauche? D'après l'acte d’accusa 
tion {lisez la résolution de cen- 
sure) M. Pugsley a fait un gaspil. 
lage insensé de l'argent public 
sous Îa forme de loyers exort'o 
tants payés chaque année à des 
amis du gouvernement pour dif- 
férents édifices où sont installés 
certains bureaux tels que ceux de 
la milice, celui du recensement. 
une partie de ceux du départe- 
ment de l'intérieur, ete. Au lieu 
de payer ces loyers exorbitants 
prétendait la gauche, le gouverne. 
ment aurait bien mieux fait d'a 
cheter ces édifices. L'Hon. M. 
Pugsley n'a pas eu de peine à sr 
laver de ces accusations en prou 
vant avec chiffres à lappui que 
les loyers payés par le gouverne- 
ment étaient inférienrs à ceux dé- 
boursés par des entreprises pri- 
vées dans les principaux “Blocs” 
de la capitale et que, de plus, le 
gouvernenrent devant commencer 
bientôt la construction de nore 


veaux édifices départementaux 
sur la rue Sussex, ce 
serait Une erreur de  fi'a 


re maintenant l'acquisition des 
bâtisses que M. Blain mention- 
nait. L'opposition ne s’est cepen- 
dant pas déclarée satisfaite de ces 
explications et a entretenu un feu 
roulant contre le ministre des tra. 
vaux publics pendant G heures 
durant, L’hon. M. Pugsley bien 
soutenu d’ailleurs par les membres 
de la droite, a fait conragensement 
face à l'orage et c’est par une 
majorité de 43 voix que la cham- 
bre a rejeté la résolution de cen- 
eure de M. Blain. 

Encore un soi-disant scandale 
qui a véen cs que vivent les rn- 
ses. 

26 janvier, 
l'unique séance de la journez, 
la Chambre ne siégeaut pas le 
mercredi soir, a été consacrée à 
un débat sur les élévateurs à grain 
situés aux points termini, débat 
résultant d’une résolution présezs 
tée par M, Martin demandant que 
la gouvernement prit des mesures 
pour empêcher les mélanges de 
grains qui se pratiquent en ce mo- 
ment sur une grande échelle dans 
certains élévateurs de Fort Wil- 
Ham ct de Port Arthur, Cette dis- 
cussion intéressant surtout l'Ou: 
est ce sont les députés de cette ré 
gion qui en ont fait les frais ice dé. 
bat, il est vrai, aurait pu être é- 
vité, attendu que le gouvernement 
doit proposer sous peu nn bill a 
l'ettet de nommer wne commission 
spéciale chargée de faire respec. 
ter les lois concernant la manipus 
lation des grains dans les éléva- 
teurs de termini; les députés qui 
ont pris part à la discussion on! 
cependant fourni à la Chambre 
des renseignements précieux qui 
viendront À point lorsque sera 
déposé le projet de loi du gouver- 
nement: de sorte que, bien qu’a- 
vant pu être mienx employée, la 
journée n'a pas été tont-à-fait per. 
due, 

Pendant que le débat battait 
son plein, lhon. M. Patterson 1 
fait son entrée et est allé prendre 
son siège à côté de Sir Wilfrid 
Laurier au milieu &applandisse. 
ments prolongés de Ja . droite. 
L'hon. M. Fielding est attendu à 
Ottawa ce soir; et demain fl ven- 
@ra compte de ga mission à Wa- 
shington en compagnie dn minis. 
tre des douanes Yes déclara. 
tlong dun minfatre des Tinanrea 
ESAY, CODES ON peut lo peus, 


| canadiens et le gouvernement amé- 


%) | sements enthousiastes de la Cham- 


PAGE 1. 


… + 
attendues avec impatience, 
Demain soir, nous saurons à 
quoi nous en tenir sur lentente 
conclue entre les représentants 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse. 
ricain au sujet de cette fameuse 
réciprocité si ardemment souhai- 
tée par certains, tant crainte par 

d’autres. 


NEW-YORK HAVRE PARIe 
dar les faguebots-Fuste purteuse 
des Mules de Lrsuce ec ues 
stats. as. : 

Lepuris réguliers le jeudi à 10 
ueures. 1a.Un, 
La Savoie ,..,,,,,,,,,,,,,2 fév. 
Chicago ..,,.,,,.,,,.,.., 4 fév. 
La ‘louraine ,,...,.,,,,,,, Y fév. 
Caroline ,...,,...,.,.,.., 18 fév. 
La Provence ,.....,..,., 16 fév. 
La Gascogne .....,.,..,.,, 18 fév, 
Espagne ...,,,,,.,,,,., 28 fév. 
Niagara ...,....,.,..,., 4 Murs 

Fvur plus amples iuformatious 
priere de s'adresser à 
M. HENE LEMAHRCHAND, au 
Lureuu de M. H. Aliltun Alartin, 
agent, 24 Jusper ave. E,, d- 
wivnton, 
TEE 
et pourrait cesser lorsqu'il le vou-| hands de charbon de la Colombie 
dra. Britannique et de l'Alberta comme 

. La nouvelle entente eommner-| étant de nature à augmenter leurs 
ciale comprend une longue liste exportations aux Etats-Unis 
articles qui entreront sans payer! Comme on le constatera ja lis- 
de droit dans les’ deux pays. Ces | te de l'abolition des droits s'appli- 
articles sont surtout des produits | que surtout aux produits naturels 
naturels dont plusieurs étaient | + qans quelques cas à des pro- 
soumis à un droit de dounne amé-| quits de manufacture Pour Pa 
ricain, Comme résultat, le pays dernières, il y a surtout. une ré- 
qui gagne le plus dans le change-| Quetion modérée des droits tandis 
ment effectué est certéinement le que de la part des Utats-Unis 

a ‘at : j | 

panne Sur d'aûtres articles les! ions avons obtenu une réduction 
Etats-Unis ont abaissé leur taril| considérable, Nos manufacturiers 
Jusqu'au nôtre, et sur d’antres ont | sont quelque peu craintifs de la 
fait une réduction encore plus con: | concurrence américaine, mais les 


sidérable. é 
; avantages que nous concédons ne 


L b! Î Î $ is i 
tarif Qu etait ce à ne sont que de nature à augmenter 
î mean de cents l&|le commerce entre les deux pays. 


boissean et À vn tarif canadien de} No manufacturiers qui ne peu- 
12 cents, sera maintenant exempt} vent aujourd’hui atteindre le 
de droit dans les deux pays. PAT | marché américain, à cause d'un trs 
conséquente la réduction faite par| rif de prohibition, pourront à L’'a- 
TH : , = . 
ss rats ee sst de 25 cents s enir, au moyen d’un tarif modé- 
oiseeau. Ce west qu'un exemple! L6 se créer une clientèle chez les 
des nombreux avantages que le Ca | Américains. 
nada retirera de la nouvelle enten-| A4y sujet des instruments agri- 
D € vu ° ® 
te jonnereinle: ne coles, on se rappelle que récem- 
‘orge sera exempte de droit,| ment des fermiers de l'Ouest ont 
ce qui donne une réduction de 15! jemandé nne amélioration du ta- 
cents par boisseau pour le Canada, | pif, 
une réduction de 80 cents pour les]  1]s auraient aimé l’abolition des 
qe re patates, exemptes dC| Groits sur ces articles, mais il 
roit, + pution canadienne, 20! fant franchement avouer qu'une 
cents le boissean, réduction amé-| sembable politique ne serait pas 
ricaine, 25 cents; avoine, exempte| raisonnable, Comme toutes les au 
de droit, réduction canadienne, 10 | tres classes de la population, les 
cents, réduction américaine, 15! on]tivatenrs doivent contribuer 


cents. | . pour leur part de revenus et les 
La farine sera soumise À un} Gépenses du pays. L’abolition ‘des 
droit de 50 cents le baril, donnant {droits sur les instriments agricce 
une réduction canadienne de 10 [les ne sera pas accordée, mais le 
cents le baril et une réduction a- gouvernement tient à se rendre le 
méricaine de T0 cents. Le bois! hjns possible à lenr désir sans 
brut sera exempt de droit, Cet | causer aucune injustice aux indns. 
article n'était ‘soumis À aucun |iries du Canada. Les instruments 
droit canadien, mais sous le ta-| aratoires, tels que faucheuses et 
rif Payne-Aldrich nous me pou-| hoissonneuses, seront soumis à 
vions entrer aux Etats-Unis sanf | nn droit de 18 pe, an lieu de 
payer $1.25 par mille pieds. 1714 ; les herses, charrues, râteaux, 
À lavenir nos exportateurs Ca-| machines à battre, seront soumis 
nadiens trouveront un excellent|à une réduction de 20 à 50 p.c. 
marché aux Etats-Unis pour leur !sux le tarif actuel. 
commerce. Les américains désirent beau- 
Autrefois, lorsqu'on discutait| coup obtenir des changements 
la question du tarif, on réunissait | dans le tarif sur le papier et la 
généralement deux articles, le! pulpe. Le Canada n’était pas op- 
charbon et la farine, On préten | posé À certaines modifications 
dait alors que Pimpôt sur le char-|sur certaine qualité de pulpe et 
bon était un fardeau pour les gens | sur le papier commun, générale- 
d'Ontario et que l'impôt sur la! ment désigné papier à journaux, 
farine en était un autre pour les | carton, d'une valeur ne dépassant 
gens des provinces de l'est, et que, | pas 4 cents la livre. Sur ces ar 
en vertu du principe de donner {ticles Je Canada peut lutter avan- 
pour recevoir il était nécessaire | tageusement avec les EtatesUnis, 
que l’impôt soit ainsi établi. Nous | et pour cette raison, nous les a- 
nous proposons de faire w-}vons placés sur la liste des arti- 
ne légère réduction de 10 cents |cles exempts de droit. 
par baril de farine, et de 8 cents| Sur le papier d'une meilleure 
par tonne de charbon. Le tarif ac-| qualité, il est douteux que nons 
tuel est de 53 cents, per consé {puissions subir In concurrence a- 
quent, il sera réduit à 45 cents. Il ! méricaine, et pour cette raison, cet 
est vrai que le tarif des Etats-Unis} article n’a pas été traité dans les 
est 45 cents sur le charbon et qu'il | négociations. 
restera à ce chiffre, mais il faut! Le commerce de la pulpe et de 
tenir compte que la tonne de chas! ses produits continuera à être 
bon que nous recevons des Itats-| soumis aux différents règlements 
Unis pèse 2,240 livres, tandis que! provineiaux sur lesquels l’admi- 
la notre ne pèse que 2,000 livres, | nistration n'a aucune juridiction. 
de sorte que les propriétaires de}1Ii y a aussi entente entre les denx 
mines canadiennes ne peuvent|pays pour qu'aucun nouveau rè- 
irop se plaindre de cette réduc-| glement de douane n’intervienne 
tion de 8 cents la tonne, et qu'ils| avec les conditions de l'entente 
continueront à faire de bonnes af-| tarifaire. 
faires comme avant. Aucun chan-| Jusqu'à ce jour le Canada n’a 
gement n'est fait pour le charbon] jamais joui de l'avantage de faire 
brut venant des Etats-Unis, le ta-| entrer son poisson sans droit aux 
rif restant à 45 cents la tonne; | Etats-Unis. 
comme on le sait les autorités a-| Cette faveur est nne des condi- 
yméricaiues ont souvent discuté | tions de ja réciprocité et à lave» 
la définition du mot charbon brut, |nir, lo Canada pourra expédier 
par exemple, le charbon lavé n'én| sans payer de droits de douane 
tait pas admis danse cette cinsse, | n'importe quel poisson aux Etats. 
et nous avons réussi à le faire ad-| Unis. Cet avantage considérable 
mettre dans le présent arrange-|sera grandement apprécié de la 
ment, population, et est un des plus im- 
Un autre article est le coke, Ce! portants que le Canada ait obte- 
charbon était admis sans droit au [nu depuis bien longtemps. 
Canada, maïs sujet à un droit aux] L'espace limité dont nous dis- 
Etats-Unis. Nous avons demandé | posons nous oblige À passer sous 
Pabolition du tarif eur cet article {silence un grand nombre d'articles 
et lea Américains nous l'ont ûc-|qui bénéficient également du nou. 
cordé, veau tarif. Nous nous proposons 
Cette nouvelle cera sans doute} d'ailleurs da revenir aur ce eu. 
roquo avce plaioir par les mar.-liot : i 


pes 


. 21 janvier. 
C'est au milieu des applaudis- 


bre que l’'Hon M. Fielding a fait 
connaître aujourd’hui les termes 
du traité de réciprocité conclu a- 
vec le gouvernement des Etats 
Unis. 

M. Fielding déclare que dès te 
début des négociations, les cone 
missaires américains ont été infor. 
més que le Canada ne désirait pas 
un traité de commerce, mais une 
simple entente qui n’engagerait 
âucun des pays pour une période 
définie. Comme résultat, l’enten- 
te qui a été conclue peut durer 
tant que le Canada le décirera 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI 2 FEVRIER 1911. 


CE 


Rd 


Ç ” ‘gnait, on eut dit d’une neige à flo-|Townships Rangs Meridiens 
cons soyeux et floches. Et dans 5 10 & 

le petit cimetière blane, on laissa 10 
à arie-Louise B.| Suzie toute seule. : 11 
à Melle ari Nul ne sut jamais gue Suzie ê 
teur irrité de ne pouvoir était morte de n'avoir pas de 13 
Le docteur irrité de ne P IT | coeur... 1 
combattre cette langueur, avait MAGALI. 16 
dit, un soir: | sam ‘——#$ L 16 
_——Distrayez son esprit. Qu'elle _ 1 
ne demeure plus, des heures et| DETIT COURRIER Nr 
des heures, plungee dans Sa sungee ° nm 
rie. Ninon, Suzie INOUFrA.. | . | 1 
Alors, ce fut fini du beau rêve Lectrice.—Je na me tel 19 
tout bianc que la petite mälade|Plus du pseudonyme s0Ps leque 2 
je devais vous donner, ici, les re- 5 


semblait poursuivre à travers l'u- 
pacité des palmes givrées. Afin 


| 


cttes communiquées par C. R. 


*lhomesteade, des totwuships suivantes 


AVIS PUBLIC 
A l’espiration de 80 jours à compter 
de lu date de cet avis, c'est à dire le 


27ème jour de février 1911, les quarts 
de section, aptes à être pris comme 


pourront être enregistrés par Îles 


premiers dewnnéeurs, remplissout les 
conditions exigées : 


. 2 
Except, à S. O, 6 


dde sm ee de je de ee de de n fa ve de dde de de de bee a 2 de vie: de de On 18 be ce de de ce > 


PERGAE SL RENERPONSEES SEBSSRSSESARERBREERERES 


an 


À 


SUBDIVISION 


ACHETEZ AU PREMIER | 
PRIX ET FAITES 


les profits vous-même 


PAGE 3 


LÉ 


que son regard merrat plus sur lu Voici néanmoins la réponse: ë 
furet lilhpüuenne et tantustique,| 1. Pour dégeler les pommes de Éd 
on mit uu rideau devant la vitre. terre, immergez les dans l'eau frai- 25 | 
Ce rideau état en svie bleue, des che légèrement At Répétez Un 2 La subdivision G. T. P. est mise sur le marché pour la première fois 
guirlandes de peutes fleurs ruses, pération à plusieurs reprises pen- _ 28 et c’est l’une des plus belles subdivisions jamais offertes au public. 
dessinaient des corbeilles mignon-| dant une heure, puis faites-les sé-| , 06 . 
nes et, lorsque Le soleil hipernal, | cher. à : | pe | | La subdivision G. T. P, est proche de l'emplacement des usines du - 
de “ uns nt un uni “ % nt Renfs € qu Pen Ége les bat, A , G.T. P., qui, lorsqu'elles seront terminées, emploieront des milliers 
Peur, FRE une TERRE 2 tez Men ensemble, puis avez avec Except. L B. 1296 POUR L. À | d'hommes, Les employés de chemins de fer possédent généralement 
° Or, Suzie n’aimait que ° Pr ce meanee vos caries à jen N « n “ h leur propre maison. 
i eige.Et l’on |l’aide d'un morceau de elle. . | . 
vit ur ses prunelles claires d'eau | Faites sécher de suite. ñ $ PR F l\ Î EF F | La subdivision G. T. P. est précisément l'endroit où ces hommes [ OTS TRES 
limpide s’abaisser les longues pau La place nous manquerait pour L 3 nn | vonstruiront leur demeure, Ou ne peut se procurer de meilleurs 4 de 
pières bistrées, sans que l'on sut | donner une colonne du P.C. à no- à 3 ! lots à aucun prix, ‘ 


jamais si parmi les grands lis du 
jardin secret, elle avait repris sOn 


rêve mystérieux ; seulement sa grâ- | entre elle et les lectrices qui dé- 50 & CS a 108 5 habitants et cela très tot. Vous pouvez acheter des lots 
ce diaphane s'affina encore; elle sirent ses conseils, | : txcept. L. B. : . n dus 
m'était plus qu'une chose menu e,| J'espère aussi vous revoir, 50 9 5 aujourd'hui dans la subdivision G. T. P. pour $ 65.00 dont $ 10.00 


perdue au creux des oreillers et 
de ses doigts effilés, une à une, 


tre collaboratrice. Je ne me refuse 
jamais à servir d’intermédiaire 


Bachelor. —Si l’on répond à 
mon appel, je ne vous oublierai 


go PP: L, & 1318 & 1319 
Except, L, B. 1371 


10 
Except. Le B. 1122 
Except. L, B. 112 

10 


Qt 
— 


Rappelez-vous qu’ Edmonton deviendra une ville de 500,000 . 


seulement comptant; vous paicrez le surplus en versements mensuels 
de 85.00. En cas de maladie vous obtiendrez une prolongation 


pleurèrent ses bagues. pas. J’approprierai l'envoi, autant 53 Ë de temps. 
Cependant elle souffrait à pei-|que je le pourrai, à votre goût. gi 0 Ë 

ne; si peu, que jamais une piainte| L'Association Aberdeen a son 55 10 ; 

n'entr'ouvrait ses lèvres—ses - lè- | siège à Montréal. Son but est de 56 17 5 en 

vres froncées pour un baiser qu’el. | fournir de la lecture particulière! {5 5 : EN VENTE PAR 

jes offraient depuis toujours, et] ment aux colons. | 45 51 à n 

que jamais elles n'avaient pu po-|La cotisation est facultative, Mer.) 54 21 5 THE Û AN ADI À N GO, 

ser sur le satin d’un épiderme. En ci pour la sympathie si délicate- 16 > 5 | s 

vérité, Suzie se mourrait d’une é | ment exprimée. 54 2 5 | 30 Avenue Jasper 0. Edmonton 

trange maladie. Le docteur disait, . La Dame x, —Que la chère sl a 5 THE LOYAL LEGION INVESTMENT COMPANY = 

en appuyant la tête $ur le peignoir | “vocation” ne 5 inquiète pas et ne 18 25 ; L 0 à re amant 

neigeux : broie pas du noir: l’amie est bien 50 25 Ê 5 | : venue Jaspe monton. 
—Le siège du mal est là! vivante. C'est très mal de cher- FE 29 ÿ 


Et Suzie secouait ses boucles 
blondes. II était là, en effet, à gau- 
che, le siège âu mal affreux qui 


résistait à tous les traitements et| 


dont elle counaissait le nom, elle, 


cher entre le blanc et le noir ce 
que l'on ne met pas—vous Savez 
pourquoi! 

Bonne Dame X, faites mes com- 


missions: dites que j’ai beaucoup! 


Le plan de chaque township ci-des- 


sus peut être obtenu en s'adressant au | qu’ait 


secrétaire du ministère de l'Intérieur, 
Ottawa (Canada) sur remise de la som- 
ne de 10 cents. 

Daté à Edmonton, 


vécues ‘l'infortuné Cecil 
Grace, Il est difficile de conce- 
voir drame plus poignant que ce- 


passé le Manche et atterri en n'arrive plus régulièrement. Tou- 
France il reprend son vol vers la| te l'âme de l’aviateur veille, pour 
terre natale. Il a hâte de rentrer | ainsi dire tendue dans l'oreille de 


à son nid, Il va y rentrer victo-| l’aviateur. 


D'une main inquiète, 


GRANDS 


étreintes, le contact d'une joie 
bien aimée! I1 pleure, il pleure... 
La nuit tragique s’épaissit. Il se 


Province d'Alberta, 
Ce 27 ème jaur de janvier A. D. 1911 
X. W. MACKENZIE 
Agent des Terres du Dominion. 


lui qui a dû se dérouler dans les 
airs et dans l'eau. Le mystère a- 
joute au tragique de cette situts 
tion effroyable. On manque, et 
mot! l'on manquera toujours, hélas! de 


Il faut, au contraire me dire ce renseignements précis sur la fin de 
que vous prélevez; je voudrais tant |... 
l’aviateur. 


vous faire plaisir, moi aussi. . 
Ê « Cecil Grace n’est certes pas la 


“L’adieu du poète” est l'oeuvre ue 
charmante de Madame Madeleine| première victime de l'aviation. Le 


Hugenin, plusieurs fois représen-| martyrologe des conquérants de 
tée avec succès, à Montréal. l'air s'enrichit de la manière Îa 

Bretonne. —L'heureuse circons-| plus funèbre, et leurs ossements 
; tance qui nous vaut le retour de] blanchis, qui marquent sur la ter- 
vre prospèrera en Alberta. la Bretonne fidèle! Vous savez|re leurs étapes glorieuses vers cet- 

Si vous habitez non loin d’un | quels voeux sincères je forme pour|te conquête du ciel, augmentent 
grañd centre, vous pouvez préser8|le bonheur profond et durable de|sans cesse, Tous ces héros sont 
ter vous-même vos échantillons | 12 petite transplantée. dignes de vivre dans le souvenir 
dans un magasin. La concurren-| Bords du St-Laurent. —La car-| des hommes. Mais leur mort est, 
ce est grande; rien ne coûte, Ce-|te jolie sera piquée en bonne pla-| le plus souvent, rapide et brutale 
pendant, d'essayer. Croyez que je| ce. Amitiés à vous et à “vatre snë| et ne s'accompagne pas de ces cir- 


sent bercé, dans une demi-conseien 
ce, ainsi qu’au temps de son enfab- 
ce, “Ma mère! ma mère!" crie-t-il 
dans le silence, et 11 se blottit core 
tre le froid qui le gagne, Il s'en: 
dort pour toujours. Ses veux 
grands ouverts, tout à l'heure rem 
plis de beaux songes, personne n° 
les lui fermera. Sa dépouille flot- 
te au gré des vagues, Pauvre 208 


de plaisir à enfreindre la défense | 
faite jadis et donnez mes amitiés. 

Brodeuse. —Vous obtiendrez les 
conditions détaillées du concours 
d'ouvrages manuels en vous adres- 
sant au siège de l'association à 
Montréal. La succursale d’Ed- 
monton n’est pas encore fondée. 
J'espère pouvoir en entretenir nos 
lectrices prochainement. L’assis- 
tance par le travail est une des 
plu belles manifestations de la 
charité et mérite d'attirer toutes 
les sympathies, Je crois que l’oeu- 


Suzie. Ce nom, elle le tiendraïit 
secret ; elle en avait décidé aïnsi 
au soir où, comparant sa vie af- 
fective à celles de ses amies, elle 
avait découvert la monstrueuse 
vérité. Elle mourrait? Qu’impots 
te! ‘ 

Etaï’s-e vraiment vivre que s'en 
aller à la vieillesse avec ce désir 
impérieux de blanc de neige, de 
froid ? 

Et Suzie mourut... On ne le crut 
pas tout d’abord parce que le re- 
flet du rideau bleu à fleurettes ro- 
ses s’allongeait en frissonnements 
sur les mains jointes et le visage 
étroit; les yeux clairs étaient lu- 

. mineux; mais un petit oiseau, — 
un moineau polaire—vint se poser 
dans les boucles soyeuses, tout 


rieux, Certes, il lui sera doux de] Grace s'assure que sa ceinture de 
toucher le prix de sa conquête, | sauvetage tient fermement à ses 
mais plus précieuse est la gloire|reins. Plus d'essence! L'appareil 
d'offrir à son pays un trophée mé-| abat dans l’eau. Le malheureux 


morable. parvient à se dégager, et mainte- 


Dans quelques heures, Londres , ’ . 
et bientôt le monde entier salue-| nant, il flotte, perdu. Le froid le 


ront son exploit, I1 voit Piceadilly | saisit; l'embrun l’aveugle, 
s'animer du bruit retentissant del Les belles visions de tout à 
cette grande nouvelle; les éditions l'heure reviennent, plus éclatantes, 
spéciales s’y enlèvent rapidement.|à sa pensée; il revoit sa maison, 
I1 voit au déclin du jour la ville! tous les siens qui l’attendent et 
monstre flamboyer dans le décor|sa mère! Ah! la douce chaleur des 
et l'éclat du Christmas prochain. 
I1 peut croire que Londres est en 
fête pour lui, Il y a dans l'air re 
ne galeté contagieuse; dans les 
rues, la foule dense se presse 
joyeusement, comme le sang circu- 
le plus vite dans les veines par les 
belles journées de printemps. De 


se! 


HOTEL ALBERTA 
VEGREVILLE, ALTA, 
A proximité de la gare du C, N. R. 


près du front, et ses doigts n’es- 


quissèrent aucun geste, 

Par les chemins blancs, tout 
blancs, les fleurs de cristal s’in- 
clinèrent sur leurs tiges d'herbe 
glacée: le cercueil léger passa. Un 


regrette de ne pouvoir mieux vous 
obliger. 

L'autre amie. —C'est encore un 
secret qu’il ne m'est pas permis de 
dévoiler—pour la bonne raison 


gesse.” 


constances qui la rendent particu- 


Pour lire. —Impossible de don-{ lièrement touchante. 


ner ces adresses ici. Regrets. 


Quoi de plus émouvant que la 


MAGALI.! disgrâce de Chavez! Qui ne se 


que je n’en connais pas le premier 


vol d'oiseaux polaires l’accompa- 


De Goudron et d'Huile de Foie de 


Ce remède fameux est fait avec deux 
| agents curatifs dont l'efficacité est recon- 
sera] nue dans les maladies de la gorge etdes 
< 4 bronches. 

Le goudron de hêtre soulage aussitôt 
4 un rhume ou un coup de froid et entre- 
1 prend immédiatement la guérison des 
1 parties délicates. L'huile de foie de mo- 
él |5 rue fortifie et restaure l'organisme. Ces 
4 deux ingrédients scientifiquement com- 
#} binés constituent le Sirop Mathieu dont 
15 le goût est très agréable. 

4 Le Sirop Mathieu ne fait pas seule- 

F4 ment disparaître les symptômes de la 
#1 14 maladie, il en supprime la cause. Non- 
“| seulement il soulage mais il guérit. 

| Il n'y a rien de mieux pour les en- 

1 fants. Ils l’aiment et il faut leur en don- 

ner dès qu'un rhume fait son apparition. 

Avez en toujours une bouteille sous le 


main. En cas de fièvre prenez des pou- 


SIROP | v 2 
MATHIEU | dres Nervines Mathieu en même temps 
Grande boutoilo | que le sirop — 25c le paquet contenant 

8bc. 18 poudres. 


Cle J Le MATHIEU, Prop, SHERBROUKE, Qué. 


Dépasitaires pour l'Queot canadien 
FOLEY EROS. LARSOUN & COMPANY 
Winnipeg, Saskatoon. 


ie à DRE TE 


Le jet d'eau 


| Le jardin s'agrandit dans le silen- 


ce bleu, 

Le ciel a la couleur des turquoi- 
ses qui meurent, 

Et, seule voix de Pair tiède et si- 
lencieux, 


souvient de cette magnifique et 
désolante épreuve! Pendant de 
longs jours, nous avons guetté 
l'essor vers les cimes des Alpes. 
Nous avons éprouvé les impatien- 
ces et les déceptions des aviateurs 
eux-mêmes, attendant des condi- 
tions propices pour s’envoler. Puis 
ce fut la nouvelle exultante, Cha- 
vez, par une lumineuse matinét 


Dans les vieux bassins verts et|de septembre, avait qnitté Ja vallée 


mornes, les eaux pleurent. 

Une planète d'or veille sur la col 
line 

Et lèeïras, au détour d’une allée. 
le jet d'eau 

Ressemble à quelque saule irréel 
qui s'incline. 

Et laisse jusqu'’an sol tomber ses 
feuilles d’eau, 

J. GABZY. 


Causerie de la 
semaine 


LA MORT DE L'HOMME: 
OISEAU, 


, Depuis quelque temps, ce nt 
sont qu'aviateurs qui se tuent. 
Jeunes gens épris de vie, grisés à 
l'idée du grand rêve réalisé et qui 
s’effondrent mortellement sur Île 
sol, à moins qu'ils n’aillent mourir 
lamentablement au large de l’Océ- 
an. - 

Le coeur se cerre à la pensée des 
minutes horribles, les dernières 


froide et encore sombre pour more 
ter vers le soleil; il avait pris la 
route des aigles; il planait au-des- 
sus des pics altiers et solitaires. 
Maintenant, les Alpes étaient 
vaincues. Victoire terriblement 
chère! L'audacieux Chavez, dans 
le moment oû il allait atterrir, 
s'était abimé sur la terre fertile 
des plaines italiennes! 

Les détails de sa maladie et de 
sa fin à l'hôpital de Domo d'Osso- 
la nous ont arraché les larmes: sa 
révolte contre la mort prématurée 
ses supplications À sa soeur et à? 
son frère de l’emporter et de le 
guérir; et, quand tout fut fini, la 
pensée pieuse des montagnards 
apportant à ‘“Vaiglon” brisé des 
edelweiss cueïllis sur sa route, 2t 
enfin l'hommage charmant des 
jeunes filles du pays répandant | 
sur son cercueil une pluie de 
fleurs odorantes! 

8 © «€ 

Quel contraste avec l’agonie de 
Cecil Grace! qu’on se figure œl 
garçon hardi, lorsqu'après avoir 


douces visions s'offrent à l'esprit 
de Grace et l’exaltent. Il se sent 
poussé par d’irrésistibles espéran.- 
ces. De quel élan son coeur se por- 
te vers tous ceux qu’il aime, vers 
la maison familiale qui s’illumi- 
nera dans deux jours des flammes 
d’un pudding gigantesque! Une 
griserie sentimentale 
comme s’il était amoureux. 


vent, 


Il semble à Grace que c'est sa | Ë 
pensée qui anime la machine, tant | 
elle lui obéit, docile, Elle portel® 
tous ses espoirs et sa fortune, AE 
chaque pulsation, elle le rappro-| Ë 


che de son bonheur, Soudain, le 
brouillard se fait plus épais, On 


dirait que c’est une muraille quF êl 
s'est dressée mystérieusement. Il|# 
a longtemps qu’il vole. Com-|# 


y 


CA 


ment n’aperçoit-il pas encore la 


terre ferme? Une angoisse l’enva-| 
hit; une main dure semble le sa'o|É* 


sir à la gorge. Il retient son souf- 
fle; il voudrait retenir les batte- 


ments du coeur même de sa ma-lË 
*| chine. Que ne peut-fl empêcher le |Ë 
fatal écoulement de “l'essence”, | 


l'élixir de vie de l'instrument. 


C'est comme s’il perdait son sang. | D 


… Où est-il? I] hésite. 
Ses yenx, 


s’élèva à chaque minvte davaute 


ge, siffle d'une façon sinistre dans | 
les câbles. La mer lalsre entendre l} 
en derrour an rhanson inérale, Fée À 
| les! des “ratés” éslatent : l'essence mme 


SALLE DE BILLARD 
CHAMBRES TRÈS CONFORTABLES 
VINS et LIQUEURS DE MARQUE SUPERIEURE 


l'envahit, [É 
EtlÉ 
l'appareil file dans la pluie et le|f 


démesurément ou-[E 
verts, fouillent l’horizon court, et|} 
pour ainsi dire fermé. qui l’enve-|} 
lofñpe. Il épie maintenant les|k 
“temps” du moteur, Le vent, qui|k 


EXCELLENTE CUISINE 


PRE 
BRIE 


< 


RER ë s ; se 


SULT 


sur les bords du lac Arrow Lower B. C. 


Les plus BEAUX ÉCHANTILLONS DE POMMES sont 
cueillis sur les bord du lac LOWER ARROW B. C. 

Les POMMES DE COLOMBIE BRITANNIQUE viennent 
au premier rang ; il en est pareillement de ses terres comme place- 
ment ou agriculture, ‘ | 

e MM. J. H. Garierv, J. H. Picann, $. Lane et autres c1t0- 
yens importants d'Edmonton ont acheté des terrains en Colombie 
et les améliorent rapidement, 

Le “RANCH” DE LORD ABERDEEN avec 16 acres en 
1909 & produit DOUZE MILLES CAISSES DE “NORTHERN 
SPYS”,. Faites un calcul et vous trouverez un PROFIT NET 
D'AU MOINS 57.50 à l'acre, 

Pour renseignements s'adresser immédiatement aux bureaux de 


The Arrow Lake Land Co. Limited 


Chambres 25 à 29 


KA 


Telephone 1747 


La plus encjonne maicon d’Alberte 


J'oailliers et Horlogers experts 
308 Ave. Jasper Est 
Edmonton 


Nous émettons des licences de marioges 


peer ne mpruranr à 


ce [sera aussi nécessaire, Ce tuyau 
7 _\devra être muni d’un joint hydrau. 


le passage de l'air. Dans le cas oû 
_oR ne pourrait £e procurer du 
feutre facilement, il faudrait lais- 
ser un espace de trois ou quatre 


Causerie sur la 
ferme 


De Putilité d'une glacière. 


et le lambris extérieur de la bot- 


la sciure de bois bien sèche. 

Ceux qui désirent construire 
un petit réfrigérateur plus core 
plet, trouveront un’ plan et des 

| . , Lexplications dans le rapport du 
Le cultivateur, qui peut aise) Commissaire de l'industrie laitiè- 
ment se procurer de la glace du-| re d'Ottawa, pour 1906. 
rant les mois d’hivér, ne devrait} QUANTITÉ DE GLACE REQUI- 
jnmais négliger d'en mettre de eù- SE, 
fé une provision suffisante pour | Un pied cube de glace pèse 57 
l'usage durant les mois d'été. Bien! 1/2 livres. Une tonne «solide de 
employée, et appliquée à la consers|glace mesure approximativement 
vation du lait, du beurre, de 12135 pieds cubes, Une. dépense de 
viande, des légumes, etc., une pro-! deux pieds cubes (115fbs) par jour 
vision de glace dédommagera am-| pendant quatre mois se monterait 
plement des frais et du travail|à environ sept tonnes. Un bâti- 
qu'elle aura occasionnés. ment de dix pieds de hauteur. 

Tout bâtiment, quelque rudi-let de dix pieds, de | côté, 
mentaire qu'il soit, voire même un suffira amplement pour cette 
coin de hangar, pourvu qu'il four | quantité de glace, pourvu que cel- 
uisse en abri contre le soleil et Ta |le-ci soit bien protégée, déduction 
pluie, suffira pour Conserver la | faite des pertes inévitables qui se 


elace, à condition que celle-ci soit | produisent quand on conserve une | 


protégée contre la chaleur par "8! quantité de glace relativement pe- 
-nvche de seiure de bois, T'Îtite 

s'agit simplement de pourvoir ä| Cinquante livres de glace par 
légouttement et de recouvrir I] jour pendant quatre mois feraient 
ulace de tous les côtés, par-désstis Ltrois tonnes. En tenant compte 
et par-dessous, avec une couche de | des pertes, un bloc de glace solide 
sciure de 12 pouces d'épaisseur, où | de six pieds carré par six pieds de 
un lit de paille hachée de 24 pon- hauteur, suffiraient, à condition 
ces, puis de protéger celte convie qu’il soit bien protégé. 

inve contre les intempéries de F1 IPRECAUTIONS NECESSAIRES 
saison et contre le soleil, POUR EMMAGASTNER 

L'eau que l’on peut se procurer LA GLACE. 
porr fins de refroidissement dan: 


Canada varie, durant les chaleurs, | de la glacière de petites roches, de 


de 50 à 60 degrés. Il est mani-| gravier, ou de résidu de charbon | 
festement impossible d’abaisser la | en couche plus ou moins épaisse. anemment dans les lettres que je 


température du lait plus bas que| suivant ta nature du sol. Quelques | recois est celle-ci :“Onnseillez-vous 


la température de l'eau; de faif,| pouces suffiront pour une terre! ;, prendre un homestead on d'a- 


sans un appareil spécial pour re-| légère et poreuse; sur un fond ar | ti oter une terre?” À lui qui a 


froidir le lait, il est impossible! gileux (terre glaise), il en faudra |, Qnital de moins de 41.00.00 je 


d'abaisser la température de C2 | beaucoup plus. Sur un sol de cete} 
liquide beauconp plus bas que late dernière catégorie, il sera bon | atend: À celui 
moyenne de la température ini-|de poser un tuyaux en grés dans] 


tiale de lea et de celle du lait |ja terre, avant de mettre les soles} 


au moment où l'on commence à let paesant par le centre du bâtis 
refroidir, Quand il s’agit de con-| ment. _ * 

«erver Je lait en bon état vingls! 2. Poser des soles de 2 x 6 pou- 
quatre heures ou plus, pendant 1£5| ces doubles, et croisées aux an- 
chaleurs de Vété, ceci n'est pas|gles, ou une sole de 8 x 8 pouces. 
suffisant, à 24pouces d’axe surmontées d’une 


Approximativement parlant, 10! sablière formée de deux morceaux | 


livres de glace ont un pouvoir ré-| de 2 x 6 poucæs. Recouvrir l’exté 
frigérant égal à cent livres d'eau. | rieur des ;colombages avec des 
Par conséquent 100 livres d’eau! planches à déclin (clap board). 
contenant 10 livres de glace refroi-| Recouvrir l’intérieur avec Îles 
diront autant que 200 livres de! planches brutes, ainsi que le des- 
la même eau, ou, en d’autres ter-| sous des chevrons. Laisser vide 
mer, l'emploi de glace dans l'eau | l’espace entre les colombages. 

qui entoure les bidons de lait évi-{ Faire la porte en sections mon- 
te la nécessité de changer cette |tant de la sole au pignon à un bout 
eau. de la glacière. 

Mais l’avantage le plus impor-| 8, Avant de rentrer la glace. 
tant de l'emploi de la glace pro-| recouvrir la couche de pierre ou 
vient du fait que, par son usage, | de gravier dans la glacière avec 1£ 
on peut abaisser la température | pouces de sciure de bois sèche. 
du lait et la maintenir à un point! 4. Empiler la glace directement 
plus bas qu'il ne serait possible | sur la sciure de bois. Laisser un 


de le faire avec l'emploi de l’eau | espace de 12 pouces entre le mur| 


seule, condition absolument néces- et la glace. Mettre les morceaux | 
saire pour conserver le lait pen-!aussi près que possible les uns des | 
dant une longue période, Pour 1€! autres at remplir tous les espaces 
lait du samedi soir ou du dimare! qu’il est impossible d'éviter, avec 
che matin que l’on veut conserver | de la glace pilée ou de la neige 
jusqu'au lundi matin suivant, il{ bien foulée, Ne jamais mettre de 
sera nécessaire d’abaisser la tem-|sciure de bois entre les couches 
pérature et de la maintenir à 50 | de glace. 
degrés, 
Si l’on prenait toujours la pré-| ces entre la glace et le mur avec 
“aution de refroidir le lait du|de Ja sciure bien sèche. Veiller à 


soir, la qualité du beurre ou du ce que la sciure ne contienne au: | 
fromage fabriqués pendant les] cun morceau de glace ou de nei-} 


rhaleurs, seraient grandement a- ge. Quand on n’a pas de sciure de 
méliorée, bois, on peut se servir de foin ou 
Si l’on veut tirer parti de cet-[ de paille . hachée, mais 
te provision de glace pour les be-l dans ce cas, l'espace entre le 
soins du ménage, il sera nécessaire | mur et la glace devrait être deux 
de construire une caisse impermé:- | fois plus large (24 pouces au lien 
able, dans laquelle on pourra met-| de 12 pouces) et il faudra prendre 
ire les aliments et une provision | bien soin de fouler le foin ou la 
de glace que l’on renouvellera de paille aussi bien que possible. 
femps à autre, Une caisse en for-| 6. Recouvrir la glace par-dessus 
me de malle, garnie de tôle à l’inel avec de la sciure de bois où du 
iérieur et divisée au centre par | foin long. 12 pouces de sciure 
une cloison, ouverte sur deux cà- | suffiront, Il faudra deux pieds d’é: 
iés, par-dessus et par-dessous. paisseur de foin. Le foin et la seit. 
poux permettre à l'air de cireuler! re de bois font une couverture é. 
d'un compartiment à l'autre, fera | galement bonne quand on les em: 
très bien l’affaire. On mat la gla-| ploie dans la proportion désira- 
ee d’un côté de la cloison et les! ble. 
provisions de l’autre.Tes paroîs de| Quand on se sert de sciure de 
celle caisse devraient être cons-|hois, on devrait en mettre deux 
fruits de la manière suivante: | pieds d'épaisseur pour commencer. 
nne couche de planches emhouve-|On pourra disposer ainsi d’unr 
tées, un pouce de feutre, une Au:| couche de 12 pouces pour finir d’ 
tre épaisseur de planches. C’est-| remplir les côtés au printemps 
telire que les côtés le fond et le quand la sciure m'est tassée sous 
dessus de la boîte consisteront ea | son propre poids. 
deux épaisseurs de planches em | °7, Un plancher par-dessus la 
bouyetées entre lesquelles il y at: | glacière fait plus de mal que de 
ra une couche de feutre d’un pou-|hien, car il empêche la cireula- 
ce d'épaisseur. Le couvercle doit [tion de l'air et tient humide ‘a cou. 
être juste et pour mieux empêcher | che de scinre de bols ou de foin 
l'accès de l'air on fera bien de le | qui recouvre 1r glace. Faire un® 
garni d’un coussin, La doublure | ouverture à chaque pignon, munie 
de tôle eat indisnensable pour ent. | d'abat-jour ,et faire un ventilateur 
pêcher l’humidité d'attaquer lelde 18 pouces carrés passant par 
bois et de gâter lea matières iso: |le centre du toit, afin de créer u- 
lantes, Un tuyau d'égonttement,|ne bonne circulation d'air et de 


\ 


‘1. Pourvoir à l'écoulement de} 
les principaux districts laitiers du l’eau en recouvrant l'emplacement | 


pour l'eau de lu glace fondante, 


lique, ou siphon, pour empêcher 


pouces entre le lambris intérieur | 


te et remplir cet espace avec del 


Ù 
L 
ù 


i 


“ 


er permet 


ne nr mn 7 nn SU RAA 


la chaleur sous le toit. 


glacière jusque 


sage d'air autour de la sole. 


nage de la glace sont extraits du 
Bulletin No. 10. Tous les cuiti- 


bulletin; il suffit, pour le recevoir, 
d’en faire la demande au Commis. 
saire de l’industrie laitière et de 
la Réfrigération, Ottawa. 


Chronique de 
Colonisation 
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A en juger par les nombreuses 
demandes de renseignements qui 
nous arrivent de toutes parts, au 
commencement de cette annér, 


immigration du printemps sera 


considérable. Une question m'est 
souvent posée, à laquelle il peut 
être déli. at de répondre: “Où nous 


| conseillez-vous de nous établir ce 
| printemps?” Je vais y répondre en 


toute franchise Si vous désirez des 
homesteads. Les régions de Bras- 
seau, St-Paul des Métis, St-Vin- 
cent, me semble ce qu'il y a d° 
mienx. Si vous voulez acheter des 
terres, venez dans le district de 
Végrevilie et achetez dans nn rse 
von de 6 à 8 milles autour de la 
ville, Je ne conseille pas ces diffé 
vents districts à l'exclnsion des 
autres centres de colonisation, ni 
nour dire que nul autre ne soit 
égal: je le fais parce que c’est le 
vays que je connais le mieux, l’a- 
vant parcouru en tout sens depuis 
cept années, et je suis persuadé 
ave si l’on peut trouver aussi 
bien il est neut-être impossible de 
trouver mieux. 

Une autre question pasée fré. 


un home 
qui a plus, sait 
de 81.000 à 82,000, je conseille 
d'acheter une terre À proximité de 
chemin de fer, d'école et d'église. 


conseille de nrendre 


| vourvu aw’il puisse payer environ 


la moitié de la terre qu’il achè- 
tera et puisse, avec le reste de son 
argent, acheter ce qu'il faut pour 
la cultiver. 

De préférence, celui qui a un 
certain capital, doit acheter une 
terre cultivée en partie de manière 
à avoir une petite récolte dès la 
première année. . 

Une autre raison qui me porte 
à conseiller d'acheter une terre, 
c’est de faire un chez soi à la fa- 
mille, dès l’arrivée, à proximité 
d'église et d'école. Il est toujours 
temps ensuite, pour le père de fre 
mille et les jeunes gens, d’aller vi- 
siter les pays de homesteads et 
de choisir à leur goût; d’autant 
plus que l'argent placé sur une 
terre cultivée en partie et près 
d’une ville, est toujours un très 
bon placement. 

Je conseille particulièrement le 
district de Végreville parce que 
cest celui que je connais le mieux 
et qu’il est essentiellement un dis- 
trict agricole de première qualité. 
Achetez sur les townships 52, 


| Rang 14 et Rang 15, de préféren- 
| ce à tout âutre, et le plus près de 
5. Remplir l'espace de 12 pou- 


la ville, Vous aurez alors l’avan- 


| tage d’avoir: Une église avee deux 


vrêtres résidente, une école catho- 
lique et un Pensionnat dirigé par 
les Religieuses de la Providence, 


| qui y enseignent, à plus de cent 


élèves, le français et l'anglais, le 
catéchisme, Ia musique, les arts 
d'agrément, suivant les meilleu- 
res méthodes et les programmes 
les plus complets: un hôpital gé- 
néral sous la direction des Rév. 
Soeurs de la Charité; une ville 
dotée de tontes les institutrices fi- 
nancières et commerciales avec 
un marché pour les produits agr'e 
coles, élévateurs, moulins à farine, 
beurrerie et fromagerie. 

La propriété vaut dans les prix 
de 87.00 à 818.00 l’acre. Prenez 
voire temps pour acheter, visitez 
vous-mêmes, laissez parler ceux 
qui vous entourent, mais prenez 
votre résolution vous-même. N'exa- 
gérez pas la prudence, car cela 
cesserait d'être prudence pour de- 
venir simplement  maladresen. 
Quand vons aurez trouvé un ter- 
vain qui vous convient, et que vous 
aurez comparé les prix divers qui 
vous sont proposés, concluez votre 


marché et mettezevous à l'oeuvre! 


Rappelezvons, avant de conclure, 
que votre marché sera d'autant 
plus avantageux que vous serez 
plus près de la ville, c’est-à-dire, 
du centre, et pour arriver à cela 


gachez donner quelanes piastres de | 


plus, pour un terrain avantageu- 
gement situé, que pour un autre 
qui lui serait par ailleurs à neu 
près égal moins estte situation. 


prévenir ainsi l'accumulation de 
8. Renchausser l'extérieur de la 

| par-dessus 

la sole, afin d'empêcher tout pas- 


Ces conseils pour l’emmagas's 


vateurs devraient se procurer ce 
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: JEUDI 2 FEVRIER, 1911... 


saveur pariaile, 
les raisons 


recomandon 
 cigarelles aux f 
périmentés, 


F 


aq mr 


Nous reviendrons 
ment sur cette question. 
AUG., BERNIER, 
Curé de Végreville. 
ee 


Nouvelles 
Régionalss 


prochaine. 


(De nos Correspondants partieu- 
liers). 


GRAVELBOURG, SASK. 


a me 


Les travaux de chemin de fer.—- 
De la fausse monnaie.—Nh + 


d'argent. L'Union St-Joseph.! 


—Mort subite. 

—Une équipe de 20 hommes, 
sous la direction des ingénieurs 
du C. P. KR, est arrivée ici dans 
le but d'effectuer des relevés topo- 
graphiques. 

Nos fermiers sont pleins d'ess 
pérance à l'endroit de la cons- 
truction prochaine de la ligne. 
Tous espèrent que nous aurons u- 
ne gare à Gravelbourg à l’autom- 
ne prochain. 

—Depuis quelque temps, il v a 
en circulation, ici; un grand nom- 
bre de pièces de 50 cents fausses. 


Ces pièces sont en étain et rien |E 


ne les diffèrent des pièces d’ar 
gent, si ce n’est leur légèreté, La 
police croit que cette fausse mon- 


naie est fabriquée à Gravelbaurg 


et une enquête est ouverte, 
-—La semaine dernière 
Mme Ferdinand Gauthier 
braient leurs noces d’argent, De 
jolis cadeaux leur furent présen- 


A. et 


tés à cette occasion par leurs pcs 


rents et amis 


—Des personnes dévouées de la. 
paroisse ont l'intention de fonder 
.une succursale de l'Union St-Jv-|! 


seph à Gravelbourg. Nul doute 
que tous nos concitoyens seconde- 
ront ces louables efforts qu'il se- 
rait fort à désirer de voir abou- 
tir, 

—Lundi dernier, M. Athanase 
Larivière, fils de M. Pierre Lari- 
vière, mourait subitement d’unc 
attaque d’apoplexie, Le défunt, 
qui était célibataire, n'avait que 
vingt-cinq ans. Cest la deuxième 
personne de la famille Larivière 
qui disparaît en dix mois. Nous 
prions nos compatriotes aussi du- 
rement éprouvés, de croire à notre 
profonde sympathie, 


DUVERNAY, ALTA. - 


Assemblée générale des actionnai 
| res de la crémerie. 


pour le ler .décembre dernier. 
w'ayont. pes on lieu, faute de quo- 


célé- 


L'assemblée générale annuelle : 
des actionnaires de la crémerie de [# 
Duvernay, qui avait 6t6 convoquée |F 


Qualité incomparable, 
fabrication soignée et 


Voilà 
pour 


lesquelles nous 


S Ces. 


) 


55) 


pe la boîte 


rum, est de nouveau convoquée 
pour le 18 février. 


le Théroux, 
Les actionnaires de la compa- 


Cette assemblée aura lieu à une | gnie sont instamment priés d'y 
heure de l'après-midi, dans la sal- ? assister. 
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PENSIONNAT DE 
LIMMACOULEE 
CONCEPTION 


KELIGTEUSES DE LA 
PROVIDENCE DE 
ST. BRIEUC 


COURS FRANÇAIS ET 
ANGLAIS 
LEÇONS DE MUSIQUE 
ARTS D'AGREMENT 
PE CSS 


Hopital Général 


RE NE 
l Sœurs de la Charité de Notre 
Dame d’Evron 


CHAMBRES PRIVÉE et 
DEMI-PRIVÉES 


D. J YOUNG & Co. 


251 Avenue Jasper Est, 


LIBRAIRIE EN TOUS GENRES 


: LIVRES, PAPIER à LETTRES, ARTICLES DE BUREAU 
; PAPETERIE. etc. etc. 


Une visite vous convaincra de la qualité et du 
bon marché de nos articles 


L 


€ 


LAS 
E 


DU CANADA 


incorporée en 1869 
Capital payé . . . . . . . . $ 5.000.006 
Réserve et profits non répartis $  5.928,000 
Capital total. . . . . . $ 76.000.000 
Bureaux principaux . . MONTREAL 
HS. HOLT, Président 
E, L. PEASE, Vice. Président et Gérant Généra 


Snccursale d'Edmonton : J. F. MeMILLAN, gérant 
Succursale de Morinville: J. D, HAMILTON, gérant 


Comptes courants ouverts à des termes 
avantageux 


Çaisse d'épargne dans chaque succursale 


RE ri 
ST D pre ha 


Û & LESS 
QUINCAILLERIE HALNAIS 


TT 
Assortiment complet de quincaillerie de tous genres ; peintures, 
huiles, vitres, poêles, fournaises, casseroles, outils paur charpentiers ot 
sonstructours, etc, : 
Harnais légers et lourds, sellerie de tous genres. . 
Nous avons Îles articles que vous désirer, 


| Votre visite sera la bi nvenue 
Rue Principale Sud VEGREVILLE, 


A ne LE 


F1 


QUEBEG 


N|ABONNEZ VOUS AU : 
218100 PAR ANNEE 


Résumé des Règlements concernant {is 


Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant le seul 
chef d'une famille, cu tout homme ‘sé 
de plus de dix-huit ans, peut prendee 
romme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans le fa 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta, 

Le demandeur doit comparaître per 
scnnellement à l'agence ou à la sous 
agence des terres du district. Une en- 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, la fils, la fille, le 
frère ou le soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de aix 
mois chaque année sur Île terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant nn 
terme de trois ans. 


Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de A milles de son 
iomestead, sur une ferme de pas moini 
‘e BD acres possédée et occupée par ini, 
u possédée par son père, .‘1 mère, son 
ile, sa fille, son frère ou sa sueur. 


En certains districts un 
‘eut prendre en préemption un home 
texd dans le voisinage du sien. Le prix 
l'achat en est de $3.00 l'acre et les de 
“rs sont les suivants: résidence sur 
‘an on l'autre homestead de six mois 
baaue année pendant six ans, à dhtar 
le l'ontrée du homestend, et culture eur 
a homestead de préemption de 50 acres 
Un homesteader qui & utilisé son droit 
le homestead et ne peut acheter de 
nomestead de préemption dans son 
listrict, peut en acheter un Asns cer. 
tains districts aux conditions suivantes: 
Prix 93.00 l'acre. Davoirs: Résiden- 
‘e de six mois chaque année pendant 3 
ns: ‘culture de 60 ‘acres et construo- 
ion d'une maiswn d’une valeur de 8300. 


CaaARBox.-—Le droit d'exploitation 
l'une mine de charbon peut être obte- 
nu pour un terme de vingt et un ans, 
“enouvelable, à raison d'un paiement 
innuel de $1.00 par acre:; en aucun 
“as une surface de plus de 2560 acres 
nouvant être lonée à un inêmeindividu 
u à une compagnie, Un droit roval 
le6 cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d'une 
uine, 


hon ésteader 


W. W. CORY. 
. Député ministre de l’Intérieux. 
N.B.—La publication non autorisée de 
ette annonces na sera pas payée 
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CARNET MONDAIN. 


Nous apprenons le mariage de 
Melle Zélia Fortin, fille du surin- 
tendant du Québec Central R+. 
avec M. Aïbert Beaudry, fils de 
notre concitoyen M.  Beaudry, 
marchand à Elm Park, Edmon- 
ton. 

Ce mariage a été célébré le 24 
janvier dernier à Sherbrooke Mgr. 
Tanguay, du Séminaire St-Chare 
les Borromée, a donné la béné- 
diction nuptiale. 

Nous présentons nos voeux de 
bonheur aux nouveaux époux. 


Le mariage de Melle Anna Ma- 
rie Pomerleau avec M. J. O’Con- 
nor, que nous annoncions dans 
notre dernier numéro, sera célé- 
bré à l’église St-Joachim, le 6 
février à 10 heures du matin. 


Lundi dernier avait lieu à St- 
Albert, le mariage de Melle Ju- 
lienne LeVasseur, avec M, Arthur 
Lambert. La bénédiction nuptiale 
fut donnée par le R. P. Mérer, cu. 
ré de la cathédrale, Après la cé- 
rémonie religieuse, les nouveaux 
époux et les invités se rendirent 
à l’évêche, où Mgr. Legal leur dore 
na sa bénédiction. Le dîner, ser- 
vi chez le père de la mariée, M. 
Léon LeVasseur, réunit une ving- 
taine d’invités.Le soir le souper a- 
vait lieu chez le père du marié, 
M. L. J. A. Lambert, d’Edmonton. 

“+ nombreux et riches cadeaux 


E 


puissions-nous avoir le bonheur de 
leur serrer la main, lorsqu'il leur 
plaira de venir visiter les lieux 
témoins des joies de leur enfan- 
ce.” 


Le C. P. R. ferait creu- 
ser des puits de re- 
cherche à Morinville 


Si lon en croit des informa- 
tions parvenues de bonne sour- 
ce, la compagnie du C.P.R, ferait 

M. L. Lambert, anciennement entreprendre prochainement à Mo- 
de la maison lurvis, est entré au|rinville des fouilles pour décou- 
service de la Compagnie “Swif:| vrir du gaz naturel et du pétrole. 
Canadian,” de North Edmonton.| xg W. R. Martin, de Medicine 

Nous apprenons que Mme. St- IFat, expert de la puissante com 
Germain, épouse de M. O. St-Ger-| Pagnie, a déclaré à lun de Ro 
main, avocat de Morinville, est | confrères d'Edmonton que la Cie 
gravement malade à l’hôpital Gé-| considérait en ce moment l’oppor- 
néral. tunité de faire entreprendre im- 

Au début de la semaine ses p£e| médiatement les recherches, mais 
rents étaient appelés à son che |que rien de définitif n'avait ero 
vet. Nous faisons des voeux pour! core été décidé. 
son rétablissement. Depuis plusieurs mois le C.P.R. 

——— tient en réserve à Edmonton un 

DE RETOUR DES MONTA- | matériel important de forage, en 

GNES. prévision de l’entreprise de re 

M. M. Guertin, qui était parti| cherches à Morinville, Le C.P.R. 
depuis cinq mois pour aller exa-| détient les droits de gaz et d: 
miner des claims dans les Monte| pétrole sur de vastes terrains 4an- 
ones Rocheuses, est revenu récem-| 1e voisinage de cette loealits. 
ment de son long voyage. ge —— 

. M. Guertin est extrèmement s°o| Lrs PREMIERES NOCES D'OR 
tisfait de son excursion lointaine. A EDMONTON. 

au cours de laquelle il a trouvé mn 

fes claims couvrant des gisements Suite de la Page 1. 

: s : à 

qualité ainsi gun fe pren "de À Monsieur et Madame Georges 
quartz de grande valeur. Voyer - 

Notre compatriote a rannorté| A“ Loc sasion de vos Noces 
fe son excursion, de magnifiques} d'Or, nous sommes heureux 
échantillons de différents mine | le pouvoir yôus offrir un témoi 
vais au’il montrera volontiers aux | rnage d’estime. Ce n’est pas tant 


En 


furent présentés à M. et Mme As! nersonnes que la chose pourrait |la valeur de ces quelques pièces 


thur Lambert. 

Les nouveaux époux s’établiront 
à Morinville, 

Nous leur offrons nos meilleurs 
souhaits de bonheur. 
£ 


NOTES PERSONNELLES. 


M. A. Loiselle, marchand d'Ed 
monton, est parti dernièremen! 
pour Sylvan Lake, Alta. où il é 
tablira un magasin. 


MM. Arthur Poirier, L. Gar. 
meau et Alex Garneau, de St- 
Paul, Alta., étaient de passage à 
Edmonton cette semaine. 


Nous lisons dans le Soleil, de 
Québec, l’entrefilet suivant: 


Départ pour l'Alberta. 
“St-Nicolas, 26.— Spéciale, — 


Plusieurs citoyens de S eNicolas,‘ 
St-Agapit et Charny, sont partis, 
hier midi, par le convoi du Pa-:une institutrice catholique, et ca- 
cifique Canadien, pour aller sel pable d'enseigner également 
fixer dans la nouvelle province de! français et l’anglais, I1 est néces- 


PAlberta et y tenter fortune. 
Ceux qui nous quittent ainsi 
sont: M. le Dr. J. Olivier, de St- 
Agapit; M. Basile Olivier, Paul 
Caouette, Géd. Douville, Léo Des- 
æochers, tous de St-Nicolas, et 
MM. Albert Fiteau et M. Brochu, 
fils de Godfroy Brochu, de Notre 
Dame de Charny. 

“Les voyageurs sont partis en 
compagnie de M. et Mme Isaïe Ga. 
gnon, d’Athabasca Landing. 

“Nous souhaitons un excellent 
voyage et beaucoup de bonheur 
et de succès aux braves qui viero 
nent de nous quitter pour cher- 
cher fortune dans l'immense Ou- 
est canadien. Puissent toutes 
leurs espérances se réaliser et 


Lorsque vous achetez un poêle “Monarch Malleable” vous vous 
assurez un excellent poêle qui durera au moins dix ans et fera un 


ervice parfait durant tout ce temps, 
| de poêles pour bois ou charbon. 


SOMMERVILLE HARDWARE Co. Ltd. 


PREMIERE RUE au nord de l'avenue Jasper 


St. PAUL DES METIS, Alta 


intéresser. « sonnantes, mais nous considérons 

Ces claims sont situés non loin | et nous sommes certains, connais- 
Au Dominion Creek, dont les rhu-" sant depuis longtemps ce toit hos 
tes d’eau pourront fournir une{pitalier, et la large part que vous 
force hydraulique suffisante pour| avez contribuée dans tout ce qui 
le traitement de minerai. | pourrait rendre le séjour agréablr 

11 existe nne route carassable |A tous ceux qui arrivaient dans 
tusqu’à la Cache de la Tête Jau-| cette partie éloignée du pays, que 
na, où la Cie du G. TT. P. fait éta-| ce faible cadeau sera accepté de 
hlir des entrenûts de provisions. | bon coeur. 

L'étahlissment de la voie fer.| Nous sommes fiers aujourd'hui 
rés du G.T. P. qui atteindra Dre| de pouvoir être témoins d’une d° 
minion Creek, l'été nrochaîn, nro-| ces rares réunions de famille, mê 
eurera toutes facilités ponr l’ex-| me unique dans son genre, puis 
nloitation des milliona da ton-lque c’est la première fois dan: 
nes de quartz couvertes par les! Edmonton que vous nous en dors 
claims. nez l'exemple. 

M. Gnertain nous déclare aqu’iï| “Vos cinquante années de ma- 
se chargera volontiers de faire|riage.” Qu’elles soient encore nom- 
visiter ces claims. breuses ces années à venir, c'est 
le voeu unanime de tous vos pa- 
rents et amis. Que votre famille 
agrée en cette occasion l’expres- 
sion franche et entière d’amitiés 
et de haute considération de tou- 
te la population canadienne-fran- 
çaise, des RR. Pères Oblats, des 
amis du dehors, membres distin- 
gués du Sénat, de la Magistratu- 
re et du Parlement de l’Alberta, 
sans oublier votre dévoué docteur 
Rouleau, de Calgary. 

De tout coeur nous vous sou- 
haïtons, en cetta occasion, nos 
ment 8650.00 par année. voeux les plus sincères et que de 

Adresser demande à M. J. B | votre bouche et de votre coeur, 
Côté, Secrétaire-trésorier de Par | NOUS nous attendons que le con- 
rondissement, Legal P. O., Alta |Seil que vous nous donnez en ce 


ON DEMANDE IMMEDIATE. 
MENT. 

pour lécole No. 1738 du village 

de Legal, Alta, un instituteur, ou 


le 


saire que cet instituteur, ou cette 
institutrice, soit pourvu d’un dis 
plôme valide pour l'Alberta, ou 
au moins d’un diplôme lui permet. 
tant d'obtenir un permis pour en- 
seigner dans la province, Traite 


RESOLUTIONS DE L’ASSOCIA- 


nir l’Association S‘eJean-Baptis- 


un service d'argent offert par M. 
Joseph Brunelle; deux magnifi- 
ques scapulaires par les Soeurs 
Grises; un “souvenir” d'un tra- 
vail très artistique par les RR. 
Soeurs de la Mission, une cor- 
beille de fleurs et une bouteille 
fe champagne par M. et Mme 
Poulin, quatre superbes boites de 
cigares, par M. ©. Tessier, deux 
jolis bouquets d'oeillets par M. 


Laurier Picard, un magnifique 


bouquet par Melle Ernestine Bé- 
rubé, un médaillon en or par Ro- 
méo Ketchen, une chaîne de soie 
montée en or, par Mme Picard; 
une bague en or, par Mme Ket- 
chen, etc. 

‘Il convient aussi de mention- 
ner que M. et Mme Georges Voyer 
ont reçu de partout de nombrers 
ses lettres de félicitations, gages 
du souvenir des nombreux amis 
qui ne pouvaient assiter à la fête. 

Dans le cours de l’après-midi et 
de la soirée, eut lieu, à la demeu- 
re de M. et Mme Voyer, 549 Sept- 
ième rue, une réception cordiale— 
telle que l’on en voit rarement 
s’accordaient à dire toutes les pere 
sonnes présentes, 

Mme Georges Voyer, alerte et 
gaie comme savent l’être les nôtres 
même lorsque le poids des ans 
s’appesantit sur eux, faisait les 
honneurs de sa maison, assistée 
îe Mmes N. Boissonneault et J. 
Charbonneau. 

Cette cordiale réception, oû dé- 


füla Ja population canadienne-fran- 


caise de notre ville, rappela à 
heaucoup de vieux amis cs réu- 
nions aussi amicales qu'impromp 
nes de jadis, qui causaient l’en. 
vahissement à l’improviste de l’ac- 
vueillante demeure de M. et Mme 
Voyer. Les invitations alors 
taient très courtes: “Ce soir nous 
nous amuserons. Réunion-surpri- 
se chez M. et Mme Voyer.”’ C’é- 
tait tout; et tout le monde ve- 
nait. 

La réception de dimanche fut 
sur le modèle de ces réunions cor. 
liales d'autrefois. 

On s’amusa ferme et les heures 
passèrent trop vite au gré de tous. 
Mais comme tout finit ici-bas il 
fallut bien songer à se séparer... 
le plus tard possible C’st ce 
que l'on fit, non sans avoir : chanté 
fout le répertoire des vieilles et 
si belles chansons françaises, et 
organisé une sauterie improvisée, 

Et chacun, en s’en allant, fit 
en son coeur le souhait de pore 
voir assister bientôt à d’autres 
Noces d'or. 


UN INVITE. 


TION ST-JEAN-BAPTISTE. 


Nous ne saurions mieux termi- 
uer le compte-rendu de cette belle |. 
fête qu’en insérant le communi- 
qué suivant, que nous fait parvis 


te d'Edmonton, 
C’est un nouveau gage d’esti- 


Cepuis le mois de janvier, seule- 


ment et c'est déja un pensionnat 
trés florissant, 


me et de respect de nos compatrio- 
tes pour les heureux jubilaires: 
“A un réunion spéciale de l’As- 


jour heureux jubilaires, sera ce- 


: : ai divr ces. 
On désire louer de suite, une| Mi de suivre vos traces, 
p De la part de vas amis, 

chambre meublée, grande et con- P. E. LESSARD 
n 2 + . . La D n 
fortable, située dans le voisinage OSCAR TESSIER 
de la Première, Deuxième ‘ou Se 
Troisième rues; pension avec la| Parmi les autres cadeaux reçus 
chambre préférée. S’adresser «it|par les jubilaires nous mention- 
“Courrier de l'Ouest,” Box 98, Ed-| nerons un artistique crucifix en 


janvier 1911, les résolutions sui- 


ges Roy et R.Duplessis et MM.P. |! 


amplement suffisants lors de la 
sociation St-Jean-Baptiste d’Ed-|Construction du couvent, devien- 
monton, tenue dimanche, le 29[dront bientôt insuffisants, aussi 
vantes, présentées par MM. Genn] cier 


E. Lessard et Oscar Tessier, ont [francaise seront 


Les poêles vendus il y 
a dix ans sont notre 
=} meilleure recomman- 
dation pour en vendre 
d'autres aujourd'hui. 


monton. or.-offert par Mme Jos. Chénier; 


ed 


RENE NOTA ÉSERS RNSRTRRPPRT EEANES 


DIAMAN 


TS, MONT 


sin dans quelques jours, 


notre ouverture. 


NO 


Nous avons le plus grand choix 


EDMONTON 


RETIRE 
CHERE 


MAGASIN GENERAL : 


vente en gros et en détail 


Nous achetons tous les produits de ferme ainsi que les fourrures et les peaux verte 


NOUS SOLLICITONS VOTRE VISITE : 


été unanimement adoptées :-— 


Nous venons de recevair un nouvel et important assor- 
timent de ces articles et nous seront prêts à onvrir notre maga- 


Nous annancerons dans quelque temps la date exacte de 


Nous avons engagé un vendenr parlant trançais spéciale- 
ment pour nos clients de cette langue, 


Réparations soignées de montres. 
WW. À. FERGUSON, 


PR TE TE ES 
UBLIEZ PAS 

que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison, 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R FRASER CO. LIMITER 


201 AVENUE NMAMAVO, EDMONTON 


EE NET PEER ARRETE REA EM TA 2 RP TS CRIER RÉ EE RARE ER NRA IE 


ES, BUOUTERIE. 


JOAILLIER 
18 AVENUE JASPER E. 


FAIT 


RARES 


Venez à nos cours 
Nous 


Era 


SR 


RS HE 


re 


REA 


KRUPS, 


ea 


RANT 


en faisant 
diate. 


de ces noces d’or. 

“2. Le secrétaire est requis de 
bien vouloir transmettre ces ré- 
solutions à M, et Mme Georges 
Voyer, ainsi qu'aux journaux 
français de la province avec priè- 
re de les publier.” 


A. BOILEAU, 
LOUIS MADORE Secrétaire. 
Président, 


———)——_— me 


Les “Propos du | 
docteur” | 


Nous avons le plaisir d’annon-|# 
cer à nos lecteurs qu’un de nos |k 
bons amis, docteur français éta- 
bli en Saskatchewan, nous don-|£ 
uera prochainement une chronique |Ë 
médicale mensuelle que nous pu|| 
blierons sous la rubrique ci-dessus. [4 

En plus de sa chronique, quil 
présentera d'une attrayante mco'l 
nière le mouvement médical actuel |} 
à nos lecteurs, notre collabora-|E 
teur répondra par la voie qu jour. | 
nal à toutes les demandes de ren-|Ë 
seignements médicaux qui lui ses À 
ront adressées par les lecteurs du É 
Courrier de l’Ouest. ë 

Nous ne doutons pas que l’on sai-|Ë 
rira pleinement l'intérêt qu’aura, |# 
nour les colons,-—-se trouvant or-:f 
inairement fort loin de toute as- | ÉERESSRRESPRRRRREERE 
sistance médicale une chron'e 
que de ce genre doublée d’un ser 
vice de renseignements gratuits. 

Nous invitons nos lecteurs à 
lire assidûment ces intéressantes | 
chroniques dont 1a première pa. 
raîtra très prochainement. 
———————————— mens 
Nous désirons engager au moins 


æ, ea 
‘#1, L'Association St-Jean-Bap.| PERDU, depuis le printemps der. | $°°8626868666ec668sessee 2 
tiste d'Edmonton est heureuse de| nier, une pouliche gris-blanche, | à Añ_ ét Aeè 
présenter à M. et à Mme Georges] 3 ans, poids environ 1100 livres, | $ Prêts a'excédant ô Q 
Voyer l'expression de ses plug] marque.v renversé sur l’épaule| 8 jamais ©£ 
chaleureuses félicitations à l'or-| droite; crinière et queue blare| © | Sur formes en culture o 
vasion du cinquantième anniver | ches. 55.00 de récompense à qui S Tormes avantageux, minimum de à Q 
saire de leur mariage; et elle joint} la fera rtruren Lie G 8 penses. Pas de comimisston. Prompt & 
ses meilleurs souhaits de bonheur! adresser à M.Adolphe Gagnon | & = c 8 
et de longue vie à ceux des nom- Sturgeonville, P.O., Alta. ë GREDIT-FONGIER Fe è 
breux amis qui ont tenu à part a ® 
ciper à la mémorable célébration M. 9. A. MeNeil, le marchand de| $ G: fl. GOWAN Gérant provinclai $ 
tabac bien connu de l'avenue Jas- | © 


Oo 
Agents responsables demande 
© tous les districts où il n'yen a pas, ‘ans 8 


CCCSCESFe020008000208000€ 


D, 
PERDU $75.00 du marché dE. 
monton à l’écurie Jasper par les 
rues Queen, Rice et Namayo. 
Généreuse récompense à qui 
rapportera cette somme au 
Courrier de VOuest, 654 Deux. 
ième rue, 2 8. 26 ;. 


per, fait faire d'importantes amé- 
liorations à son magasin qui se 
trouve considérablement agrandi. 
M. MeNeïil annonce aux fu- 
meurs de la ville et de la campa-| 
gne qu’ils tronveront au No. 243 
avenue Jasper ouest, tous les ar 
ticles ou tabacs désirés. Répara- 
tions de pipes. | - 


if 


“| 3 arage (Des Léa. 
Calgary 


606 17 eme Avenue Vuest 


Agents de la Maison 


ROCHET-SCHNEIDER 
= De Lyon, France 


Nous avons un dépot des fameux pneumatiques 


MICHELIN 
Importés directement de Clermont-Ferrand 
Nous désiromns des sous- 
agents actifs. 


EEE 


150 hommes pour travailler dans 
le bois comme conducteurs ‘de | 
chevaux, bûcherons, manoeuvres. 
Le salaire que nous paierons se 
ra établi d’après l'expérience. $30 

et plus par mois. 
LA ROSE & BELL, 

Ecurie de Louage, 

149 avenue Namarvo, 
| EDMONTON. | 


COUVENT STE 
ANNE 


Ce couvent n’est ouvert que 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde eue Telephone 1121) 


| MAGASIN À RAYONS 
| 


DE COSTUMES, DE “ SORTIES DE 
BAL °’ ET DE MANTEAUX 
POUR FEMMES 


Nous sommes heureux d'annoncer l'arrivee 

, : À 
par express d'un envoi de marchandises 
achetees recemment a New York par notre 


voyageur M. Ludwig. 


El 


ne 


Manteaux 


Modèles les 
plus en vogue 
îe l’est 


Costumes 


Modèles en 
vogue dans les 
grands centres 


Prix rég. 835 | Prix rég. #35 
Prix de vente | Prix de vente 


$14.95 (818.95 
“SORTIES DE BAL ’ 


Garnitures nouvelles, à moitie prix 
Prix rég. #25 Prix de vente 


$12.95 
THE ACME CO. LTD 


on 


Les dortoirs, qui semblaient 


es parents désirant faire bénéfi- 
leurs enfants d’une excel-! 

instruction anglaise et 
ils bien avisés 
une demande immé- 


ente 


S'adresser à Ja ,- 
Rev. Mere Superienre. 


Si vous avez quelque propriete, à la ville 
Ou à la campagne, dont vous vouliez disposer, 
donnez-nous en la description et Île prix. Nous 
avons des acheteurs. | 
IMPÉRIAL AGENCIES 


Hon. PF, E. Lessard À. Boileau 


pres. Directour-Goeront 


Edifice de ia Banque Impériale 


| 


L. Savard 


ec. 


EDMONTON, ALTA. 
CapPITraAL AUTORISÉ $4,000,000  CaprTAL Pavé $82,500,000 


Escompte les billets de commerce, 
. Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, suriles dépôts de $1. er 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 
Vend des ‘“ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers, . -. . 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mandats et Lettres de Crédit Circulai- 


res sont émis directement par la succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 
sans aucun délai. : . 


BUREAUX: Coin Jasper et 4èmo, Rue. 


RÉSERVE 82,600,000 


plus faits au Département d'Epar- 


. ALEX.LEFORT, Gerant. 


RENE 27 


